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.^^ £a Bénédictine gi,^. 

£//e était au couvent depuis trois mois déjà 

Et le désir divin gr andissait dans son être : 

Lorsqtûun soir^ se posant au bord de sa fenêtre^ 

Un bel oiseati bâtit son ftid, puis s'y logea. 

Ce fut là quHl vèait longtemps et qti'il mangea 

Mais^ comme elle sentait souvent Penmd renaître, 

La sœur lui mit au cou par caprice une lettre... 

L'oiseau ne revint plus, elle s'en affligea. 

La vieillesse neigant sur la Bénédictine 

Fit qu'elle rendit Pâme, une nuit argentine. 

Les yeux levés au ciel par P extase agrandis,: 

Or, comme elle y montait, au chant d'un chmur étrange., 

Elle vit, demandant sa place en paradis, 

E oiseau qui remettait la lettre, aux mains d'un ange ! 

Emixe Nhlligan. 



Montréal. 
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T\ nos amis 




•'JX mois se sont déjà écoulés 
de])uis que Le Journal de 
Françoise a fait paraître 
son premier numéro. C'est peu de 
temps relativersient à la durée des an- 
nées, c'est beaucoup quand on songe 
au travail d'une organisation et aux 
écueils redoutables d'un début. C'en 
est a,s.sez toutefoi.s, pour nous per- 
mettre de compter maintetiant, comme 
abonnées, toutes les pei'sonuea qui ont 
reçu régulièrement le jovtrnal, et, aux- 
quelle.s, nous tenons à présenter l'ex- 
pression de nos remerciements pour 
cette sympathique marque d'intérêt. 



Les commencements du Joitknal 
DE François» ont été forcément mo- 
destes. Mais le temps améliore toute 
chose ; nos amis l'ont si bien compris, 
qu'ils n'ont pas voulu se montrer exi- 
geants, sachant qu'avec les mois et à 
l'aide de la coopération, l'œuvre gran- 
dirait et produirait ses fruits. Ils ont 
vouhi aussi, du moins nous aimons à 
nous en flatter, reconnaître que la vo- 
lonté de bien faire, quand elle est sou- 
tenue par un travail constant et par 
une énergie persévérante, appelle l'ap- 
pui d'un concours efficace. 

Noua avons tenu à mettre notre re- 
vue sur un pietl qui lui permît d'offrir 
ses c-olonues aux écrivains les plus dis- 



tingués., et sîotîs petnrons affirmer qtœ: 
l'avenir donnera une collaboratioa 
toujours choisie et de plus en plus 
nombreuse. 

Les articles parus Jusqu'ici, à de 
rares exceptions près, ont ktk. écrits 
sj^ciaîement pour le journal ; ces écrits 
inédits, préparés dans le ffluâlear fran- 
çais, ont un mérite qui attire peBt 
être quelque attention. 

Nous demandons donc à inos lecteurs 
de nous continaer leur indulgente 
bienveillance. No^us faisons de BoîTe 
œuvre la leur, — elle Test, en réalité» 
puisqu'elle est surtout canadieane — eî 
nous serons heureuse de leur attri- 
buer tout le succès qu'elle remportera. 

De jour en Jour, no-îts travai&MDfâ 
à l'amélioration et au perfectiotme- 
ment du JorsN-iL de FR-i^-çoiSE, et 
pour en arriver à ^oe résaîtat, nous ne 
reculerons pas devant les sacrifices qui 
en seront le prix. Et voulant prouver 
. la sincérité de nos. sesatimeats., nous 
annoaçoiîB nue augmeatations eo.iasi- 
dérable, sous peu,, dans le format de ce 
journal, ce qui perm-ettra ui» plus 
grande variété dans les matières et an 
champ plus vaste dans les informa- 
tions. 

Encore une fois, nous comptoiis sur 
l'appui généreux etdévouêdu pïibiie. 
Nous espéreujs qu'il nous ap}»roinrefa 
dans la tâche gracieuse et saine de 
propager et de dével'Opper la lilîéia- 
tuR — la meilleure, la plus belle— cel*» 
qui disitrait et instruit, qm attache 
davantage an .stsi qui l' a ptochîite, et, 
qui se «loaue jMïur missiou d'exefcer 
uîie iuflneuce bienfaisante d^os teafes 
les. sphères de la société. 



it^ î>Mi,iciri^<c;£., 
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D m»m an nmmU ènU , enflammé, gn,mlar,t™e la soi- bfen élex-^e qne je ne pus tu'e.npôcher 

■ latare. Véîxwxsotikvait I épouse, dont de la u'iiicrcier avec 1 aboudaiice du 

I,A 80I,FATARA les pfcîs ne touchaient phis la terre, cœtir. en me mettant à .sa di.sposition 

Il traversa éés tnassifs de latirseï-^ pour lotit ce qui pourrait rintércsser 
.OKXIÎZ-MOI véatre maiii, dit- roses, i'cTa.sm les lis d'un jarditi : pi-iis. de notre lointain pays. 

il, et marcljosis dans la eoupe emportant la .ieune fille comme inie Elle me répondit que rien ne lui 

du cratère, Vovcî-tous le proie, il franchit le versant de îa Sol- serait plus agréable que des tim- 

îta qoâ s'échappe du sc: -nx faïare, et, sons Iespampi"es susjiendns, bre.s du Can,tida pour ajouter à la eol- 

de CS-bè!e et brûle ratm'ai.jMîcre .' mu bruit des liaisere du feuillage des lection qu'elle avait déjà commencée. 

Je vois la terre «scouverte dUme peupliers, ramant ramena, enivrée. Il s'ensui\nt entre nous une correspon- 

î-ns^re Hanche, senihJaHe à la robe l'amante dans sa maison. . dancc très amicale et très charmante, 

'^- ijoce que jepoitaSsilyateoisJmirs. _ du moins pour moi, car .ses lettres 

:: pureté du s»l aie chanae. -'^ '■' = ' ^ ' ^-''■'' ■'' "^ '" étaient délicieusement écrites, intéres- 

-EUe me gîa«*, dit l'époux (MmeAiiAM.^ g.,„^^,g ^^ ^^us haut degré, où l'on 

L'époœée ajoiîte : abordait totit, .sauf la question de sen- 

— lUs îrroîidemeiils de îa Solfatare liment, quelque mal que je me don- 

13 vc font }»ur comme votre passioM- EC$ SMî$ <|B'OB It'H jâttlIliS Mi$ nasse pour r y amener. Cette réserve 

— Yotts Be m'aimeK pas,. "K^ ■ -WEZ VOUS •■ -' '-""""posait, et jamais, malgré mon vif 

— Je vot;s aiïsje. r^J \ • ' ' , '^ ^■^'^-'^^- ^^^^.^.^ je ne pus me décider à lui de- 

— Viesins, diî-iî en pressaiJt les aiains ll^ "^l P^"" « euuu.u.- u uu len- „j_^j^^çj. „^] confidence sur sa vie 

de la xnariée, .^ens res|Hrer œ qui ^ "^ se,gnen,ent, so« partout autre .^^.^^^^ ^^J^ ^^^^^^^ ^^ ^^^_ 

^um^n.à t« a«oor . ™ pe*t dé canse^à entrer en correspondance avec „,„,, ,, ^j^ ,,„, ^„,,3,i,, ,,1, „, 

ilamtn^e. , Allons ve« la ho«che an ^^ TT ^ T .T "' ^--'5* "-»eun doute ni à l'un, ni à 

voJcaîj,, et secouons îa poussière «rgi- ^^" ^^ ^^"* ■ ^^ ^""^ "^^''^ P^^ «''"- r autre. 

mk q«i S'attach,e ànmpieâs. U-bas. ^'^ ^^^"^ °^^*^"«'^' "°'^ '"^P»«^^ Pl^i^^ <i« 

le «îeil est totit d'or ! Je .-^^ te con- ^"^^ S^àx:^' ^^"^ 1^^ ^'"^"f ^••''«-^ '"epré- Sou.-ent. je rêvais aux rivières, aux 

duire, oem^ fois, à l'aMel de Fhymen ^^^^^ son auteur sous les traits les ^^j,.^^^^_ ^^^ ^..j^.^^^^ ^^^^^ ^^^^^^ 

,,HfHTit plus agréables, et ou il comptait desor- , ■ ^ v ' ^ - 

aijenL _ _ , . ,, nous séparaient, a cette étrange unioti, 

„,,-,.,. ^ , mais parmi vos sympathies ? ■ ■ \ ■ c ^ ■ < -^ ■. 

Hue résiste, ms.«!O0nanle. au bras „ ^i-, , > ■ ,, , , ,si vive et si forte, qui n existait que 

. - „ , .„ . . Ce .«sont là de véritables événements, , * ,, / , , , ^^ ^ 

oiu 1 enlace et i entraîne. , „ ,. ,. , . , par la grâce d un échange de lettres et 

,»«^..«^ _^ ,, , ^ r -j des a#aî^fj, comme on dit, dans la vie , ,• , ,,.,, , ,-^ ■ e -^ ^^ 

— TôMte oettie biaudaewr est froide , r ., , ,,,. . . le lien de ridée... Te m étais fait cette 

^„ » t j j.jL » , des âmes seasibles et délicates : 1 ima- • , r , • , 

comme îa tenare°^e d épousée : le . ,. , „ . , . , persuasion que, dans une foule, je la 

,,^i„™ „ ^ -1 1 ' T. a- giîjstaon des solitaires et des malades '. ■ • 

v©lcaxi, marmura-t-d. la réchauffera. , ,. . reconnaîtrais a première vue, et nous 

r . -, ^. , -,. y trouve dfis armes coutre 1 ennui. ,. 

l^es pantas da cratère s enncoissent avions convenus, en plaisantant, que 

Ûes morsunes de rarseiuc. de la couche * * si jamais la destinée me conduisait en 

ofuifente du smiSwt. La terre s'en- Dans le cours d'un séjour, à Ottawa France, ou elle au Canada, nous ne 
îj' ouvre, fume par aille crevasses, des n y a déjà quelques années, j'allais nous nommerions l'un à l'autre qu'a- 
ioîs de pourpre jaiMlssut de l'autre souvent â la Bibliothèque du Parle- P''^'' avoir laissé agir la divination du 
JacandtscsJit la fiamme débouche, par nient, consulter des auteurs français sentiment. 

i-nten,-alks Tythtaés, d'ttne voûte res- sm un travail que je préparai.^ alors. ^^ lettres m'étaient devenues indis- 
pkiMÎi^aate;. IJm: cMalear imeme L'un d'eux surtout, que j'aimais à pensables. Une fois, je ne reçus rien 
^'éxâmppe un mî et înonte vers ks. consulter plus particuHèremenî, me «î'*^!!'^ par le courrier au jour accoutu- 
îwnveaîm éïfctiX qm la P^Péntem- fç,uniit uue foule de renseignements ^^' Elle fut deus mois, puis quatre 
'arasés,. ■ des plus utiles. Un détail, cependant, -"^^^''^ ™'^'="''«' malgré son exactitude. 

A la cou|* en eraîêi«, la letioe échappait à ma curiosité. J'en parlai !«"'>' !'"« pIus, et je m'adressai cette 
feiuîMe boit î'î^T^se éss ûsmams ter- à M, Sylvain, le courtoi.s as,sistant- ^*^'* directement à l'oncle. Je m'infor- 
restres. Les paroles de l'époux sont bibliothécaire, qui me dit : "Ecrivez "^^i respectueu.sement de la santé de 
plus ardentes. Coœiae l'air fraisas- donc directement à l'auteur qui vit *"" "obligeante" se,crétaire. 
p-re la ciiaîettr de la terre, î'épouise encore, 11 sexa plutôt flatté de l'inté- ^^ comptai les jours qui devaient 
:: lu relie aspire la «iakar ée î'aniotir. rét que vous apportez â sou ouvrage. " «'apporter une réponse. Elle vint 

— AvâJikçoos, dit-Il: fc «atère en Je suivi» le conseil. Qaeiques semai- son» la form:e d' un grand pH bordé de 

ie« est l'JHjag* 4e ffioii ««ur. nés plu.s tard, je reçus la réponse ""'''• R" l'ouvrant, mes yeux tombant 

' —Aranspoaseîieore, dît-elle. Je ne d'une main de femtne. Le v»eux sa- ^" bas de la page, ne virent que ces 

veux pîtte ms retottraer. Là-bas. le vant, cloué par le rhumatisme goût- '°*' ^^'^ lettres de faire-part : P/ic? 

-e ; si jç le fo-tilais à teux, chargeait sa uièce et secrétaire pour elle... 

...... irtwd î de répondre jx>ur lui. La réponse était Mais, c'est Elle, j'en suis sûr, qui 

.a .sora bras âQtOMr 4ie la taille si cliannaute, si pteîjie de cette bien- P*^® F*"'' '"O'i *îlte qui sait mainte- 
î Feiîtraisa dans une v«iJiaMce et de ce;ttc délicatesse qui '^^ot edftibîën je saisi malheureux,.., 
■ '=^rt»' décèlent partout la fewine iastrulte et Pierre r,K Passsuk, 
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r*«i« tl {f% ''"^'^ ^^"*'' devraient poHàéder tous ks farottcbes, aïK; crainte quî,, dans ce 

LCIirc 0< |>tlCvUHa maris, cas-ci n'e-ît pa» le eoiuiaîeweMenit àt 

Caccrtnw, is août 1902. I/«motir étant un mieralx- essen- la sagesse, mais celui d'ttne jafewï»e 

tiellement dangereux,. Amie, la ca- qui pour être flatteuse n'éB fôt pas 

J/« (iieic ./■i-miçoise, dette, de trais ans plus Jeune (lae sa moins incommodante, 

lîPTilSsiloiigtempsfjue nous «œur, ,11e lui cède e» rien »o«s le rap- —Je suis prise entre deux feax, 

\-oiis attendons et que vous I''^"^' fîe.s visées iKatrimoniales., ce fjiii me disait en riant Adrienae, il 3- a 

ni: venez pas, cela cotn- prouve une fois de plus la véracité de cpielque teiâïp®. Si je -fais î'élogE dœ 

menée à inipatienter vos '■-^^ ligues si bien connues : futur avocat, on «e soupçoane fie 

anues. Montrerai est-il donc si capti- " A toute âme bien née." etc., etc. vouloir me l'accaparer; si je suis 

\'ant cette année ([Ue \'ous ne puissiez Tout de même la jeune sœur a un muette à l'égard dtt mareharad, Aïiiie 

vous arracher aux délices de la mé- iniuîeuse avantage sur .son aînée, at- devient de glace à jïîoîi endroit. 

tropcle? l'^t pourtant, ma chère amie tendu que l'élu de son, cœur demeure Ea filles de la ville peu. gâtées shjt 

\-ous manquez des spectacles et des ^ Cacouna même, ce qui procure à ce rapport, Adrienne et moi aîmoiis â 

.scènes qui \-audraient bien l'honneur Anne une occasion perntanented'exer- courir les champs ponr y rec-aeillir et 

d'une relation imprimée. Plus d'une cer .ses talents de coquetterie, talents manger les fruits savoureras: dont les 

fois, j'ai .songé au plaisir que vous qu'elle possède d'ailleurs à un degré plaines du ba.'î de Qtiébec aboudeiit. 

éprouveriez à être témoin des intrigues presque méritoire. Le monsieur en Adrienne noms snit volontiers, haM- 

coquettes et rusées de Cupidon, qui question joint à un pliy.sique avanta- tuée qu'elle est à se passer de 

est venu, lui aussi, passer la belle sai- ge"^, tui état de fortune qui ne I'e.st son admirateur, lc«|iîel, en botame 
son à Cacouna. Il est descendu armes P^* moins, ce qui, vou-s le savez, n'est pratique, sait faire aller les affaires 

et bagages dans une jolie villa au pas un obstscle à l'éclosion des doux de finaœ^ avant celle de l'araour. Il 
bord de la mer, et ne craint pas d'être sentiments. I^ plus compliqué de n'en est pias de mênœ de LotiÉse qui, 
indiscret eu prolongeant un séjour l'affaire est que chacun de nos béros gâtée |3ar M. rStadiant en vacaace 

dont la durée promet" d'être plus Ion- habite, l'un à Test, l'autre à Pouest, sait toujours faire valoir à propos^;*» 

gue que celle d'une villégiature ordi- du village, de sorte que l'embarras talents de bonne laéoagère quand elte 

naire- Je vous avoue que je suis très est grand quand il s'agit d'un tour de prévoit que celni-d ne fera -pss^ pa.rrie 

recoiuiai.ssante à ce petit dieu de son voiture à faire. L'utie tire à droite, de l'excarsioa. La semaine dernière 

voyage à l'eau salée, car nous lui l'autre à gauche, et l'on se dispute à nous décidâîn«s smMtement îm fïïjiœi- 

.sommes redevabl&s de moiuents d'in- tel point .sur l'opportunité des deux nique dans la forêt ^'okine, oô se troa- 

time plaisir. voies à prendre, que plus d'une fois, vent les framboises les plus socculentES 

Dans cette maison bénie 011 se trouve de concert avec une cousine de ces de- que j'aie jamais mangées, ce qui a«- 

uu petit coin du ciel, il y a deuxsœiirs moi.5elles, jeune québécoise en prome- rait fait \'OS délices., Françoise, vous 

que pour l'intelligence de ce l'écit, je uade chez elles et à qui Je dois l'bon- que les bonnes diioses ne lai^ent |a- 

dois d'abord vous présenter. neur deux fois goiité d'avoir fait leur mais indifférente. 

Voici l'aînée, une jolie brunette de connai.ssance, je cherchais en vain des Pendant que la mère des faéroîîies. 
vingt ans, aux yeux noir.s et aux yeux un chemin aiitre que celui du commandait la voitme, je vis Louise 
longs cils, 'sur qui le petit dieu malin roi, et dont la situation dans l'ordre subrepticement glisser tin Mllet dams 
a dirigé d'un main sûre, les flèches de la " rose des vents " put concilier la main de son petit frère, baœbiu, ik 
délicieu.sement empoLsonnées de son les deux partis. A bout d'éloquence, dix ans, qni, retapa apparemmenî à ce 
carciuois! Bile est gravement atteinte, Louise, quand c'est à son tour d'être génie de conimunicaSioa, disparut en 
la pauvre enfant, nuiis comme toutes lésée, descend de voiture, nous laissant quelques minutes. Les préi«tratlfs 
les malades qui .souffrent d'un mal qui en proie à un fou-rire «laitrisê à étaient terminés, et nous aHi©œ par- 
ne pardosHU» pas, elle s'illusionne sur grand'peine, et ne tarde pa.S à dispa- tir. au grand désspoîr de Fanteardu 
son cas, et ne veut pas croire au se- raître derrière les rochers qui avoisi- billet en question qui s'éverttsait à 
ricux (k: son état. nent sa demeure, et oii il fait si bon, trouver mille prétextes î»ar retarder 
L'objt-t de .ses soupirs et de ses an- je suppose, rêver à œ qu'on aime. le départ, quand tout à coup mws 
goisso.s est un jeune étudiant en droit Lorsque Anne est en cause, les vîmes surgir du fond de Pavenae, an 
de Québec, de pa.ssage à Cacouna. choses se pas-sent pins simplement, jeune homme dont la vue fit rouieir 
veniT pour étudier la place, afin de Après nous avoir laissées, elle ae dirige de bonheur la rosée Louise., 
savoir si elle ne ser:ut pas dans un sans faasse honte vers un coquet ma- —Quelle idée, dit Anne. qui. devi- 
avenir prochain, fa.\-orable aux dîvi. gasin gris [mie où la steur du Jinau- uant d'où venait le coup, n'était i^- 
.sions et aux discordes. I.ouise. c'est cier sert de prétexte aux visites <le bablement p^is fâchée de soulager an 
1. n.,an de notre hcroïue, travaille à notre jeuwe amie. Qui aserait nier léger dêsappîH««îemeat ; nous n aa, 
aliirvi le futur avocat dans les filets que les sceuts des frères ne sont pas rons jamais asse» de place poux t<mt 
enchantfur.s d'un amour partagé, .se tiarf ois des bénédictions,,.. Se monde. 

réscvant, ié snp,,us., .qnès le mariage. Je m VOUS ai pas encore dit que U -Tu aurais pretére un _ba»et de 

les .liv.:rjA:nc.s d'upHuou qui pour- cousine de nos héroïnes, Adrienne, marebandises, je sttppose. répondit k 

raieni m.urc a proiit la science du inspire à çelles-d qw l'amour rend sceur aînée d'un toa, moquem 
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\ -dre. rqwi la cï«i«ttç. et insère» sans y rtganîcr de trop ve» le m;inier, avec tont l'artdésirjibk, 

iil-cirt pas pHns ps^-i' V^"^- ^'-"'s '«--^ «-'*^''i"-'^ *■'' '■•■'«»»« '!'■ 1" "Kii-son ; 

1 t- .\iLir. ^>ll; .liiiinê tsn ioHe ;*(ïJti' îl arrondira davantajçe ICvS belles cpau- 
' L,HUM- alto rêpw«îre, rt l>kw sait d'cuatus iS > a .aK-kities purs. La îes. dmnicra plus de souplesse a votre 
«•oui «s *rait résuJté, si la mère fle grèw servait de d^vors à ces char- démarche, plus de gr^ce à f ensemble 
..mwmmB filles n'avait pas d'iuisigiM. "'^nts nviuois. Figmvz-vous que pour de votre pei-soune.: 
fait ee^r ce dï.el de œMS. à mm'. '^-'^^^^'^ I'^»^ <^e Ee<t à la tôte, on avait Charge.-vons volontiers des conv 
Srandre^etieTousVavoiie.ttàcehr :-: ^^^ "» «^adcaii j^our chacun des „,issions des gens de la maison qui 
a'Adrîeime, mie ces acèi.cs amosent eniains, cadean bien eiivelopi>t et so,- .-otis obligent de monter un escalier. 

tTiienseraetiî enfoui dans les sables si votre mère a oublié ses lunettes 
•\mvées à dêstiiiations ,. celle-ci. de la dune. Chaque enfant dut dans sa chambre a coucher ou .son 
hi^to>re detaqnmer >a c««sine el de chercher son présent et ne pren- mouchoir de poche à son cabinet de 
iH-m* ûmm^ xm quart û'hmm a.mn- d^e que celui qui était adresse à son toilette, sollicitez le plaisir de monter 
q«c s\«para du fatrar avocat, qui "«in. Que de cris joyeux ! de cour- fes lui chercher. La montée ou la 
«•éiail peîil-ètre i*as trop fâché de la ses folles et de grands éclats de nre. descente de l'escalier .sont également 
^»î.sîîhitioii,ï«iâani que Louise, bou- 1™»^^ je n'ai vu non de plu.s gentil ! stilutaires et donneront à votre pas de 
ck-ase., 1« aiivait à quelqtte dfetance Oh \ le plaisir d^être petits.... mais réla.sticité et delà légèreté. 
en refitsaiit obstÎJîéraent pour cause P««r quelques heures ! Si j'en avais l'espace dans Lii TofR- 

4e {atigîne, disait-èfle. les invitations La température — car il faut vous n.\i. i>e Françoise, je con.sacrerais 
rStiêiées d'Adrîetme de. marcher à parler du temps, s'améliore. Adrieune quelques colonnes à faire l'éloge de 
loôté d'eux. Après quelques miaotes, dit que le temps ne sera au beau fixe, l'époussetage. Cela en vaut la peine. 
cellïsd Jiageant qae 1" épreuve avait que lorsKjue bous serons de retour à Suivez bien les différentes positions du 
isairé a^?. loB.gteBifj.s., prétests son Québec, ce qui Mfi peut tarder mainte- corps dans l'action d'épousseter une 
^aût pronoBcé pour les " quatre- «a^t- ,_ ^ ^ ^ pièce. D'abord, vous vous mettez sur 

temps, ■' pc'dtiEs baies ronges qui CToi'- Sur œ, Je V0KS tire ma rés-érence, les genoux et .souvent sur une main 
jient sar le bord des saranes, et s'ap- Quêbecoi,sE. encore, pour nettoyer à fond les boi- 

prêta , a les cueillir. Louise, ombliant -^-... .. séries, les tringles, puis vous vous levez 

sa prétendue la^^tade, se Mta de re- _ eHûrt«|tW||H*ti • ^^ ^^ ^^^^^ ^^^ ^ieâs, bras en l'air afin 

joindî» le jeune bonwne, et dans moins •"''* ^vriSWJraCIl ^^^ l'épouasette aille aussi haut que 

de tenïps qE'il n'en faut pour l'écrire, /W|rEUKES iilles qui aimez le sport, pos.sible ; som'ent même quand il est 
l'a^'ait entraîné hors des atteintes de ZJÎ laissez-moi vous en,seigner le emmanché d'un long manche, vous le 
sa m-ale,- -jœïMiauat que Anne, témoin \^^ véritable art sportique qui vous promenez sur les murs et sur le pla- 
du nîianège. et regrertaat sans doute convienne, le plus hygiénique, fond, puis, \-ous vous tortillez le corps 

de B'et» poMveJr faire aataiiî, chantait le plus pratique et le plus utile à votre de toutes les façons afm de dénicher 
à toe-îéte : Filez, C;Jez, ù mxm na-i'ire, sexe qui soit jamais. la poussière des rosaces du fauteuil, 

cvc. efc. Pour délier les doigts et l'avant- ou de.s moulures des pieds de la tabl". 

.hoses em sœit là. M-otre bras, lavez oti essuj-ez la vaisselle, l'un Chaque muscle, chaque tendon sont, 
futur avc«.;aî rçiaontera bientôt â la est au.ssi bon que l'autre — et l'exercice par l'époussetage, mis en opération et 
vilk iHDtir soii'pe ses et ades de droit, des deux, admirable. quelle jolie robustesse, cela vous donne 

Se wuvièiKira-t-il longtemffâ de l'i- On ne saurait trop recommander la à la longue. J'ai dit: à la longue ! 
dylle ébauché* an bord de la imer ? Je pratique dans l'art de faire les lits ; Remarquez que c''est surtout à la rcpé- 
k ciKiis, car I:^«îse., et» femme qm cela donne beaacoup de dé\'eloppe- tition fréquente de ce genre de si.)ort 
c-onEaiî sok affaire, a su trouver îe mesit et de fermeté aux înu.scks. En que vous devrez ce succès miLsculaire 
liidlkitir Hioytaï pmtr .s'attirer le cœur étwidant les drai>s sur le lit, en pliant dont je vous parlais tout à l'heure. 
d'anh-OEBiae : flatter sa gorarniandise, ou dépliant le "confortable " les bras Et pour tei miner, si vous tenez à 
et Dieu .«sait q«e rien n's été épargisé îs'étendent aus-si loin qu'ils peuvent avoir ou à conserver un bon teint, 
daas ce but, depuis les petits gâteaux aller, la poitrine s'élargit, les poumons soyez toujours de bonne humeur. 
fias jasqu'atix crêaiei» apjjétiîssantfcS, se diiateut ,; c'est la santé qui entre à Rien de pareil pour donner du brillant 
dont Ja perspective m'a phisd'ur» fois grandes poussées. Vous exercez éga- aux yeux, de l'éclat aux joue.s et de 
fait regretter de îi« pouvoir me siîbs- lenieot lien les épaules, le corps et les la fraîcheur aux lèvres. 
îiitner è l'assorareux t»wjç«:rs impa- jambes en tournant les matelas ou en Cigar^-tti- 

'.h.:-mmeat Mteaâa. remuant te litos de plmne». L'œil et -^^.-„.-^^,„, .., 

. QaeUe longme lettre î amasi c'est k sentiment de la symétrie se recti- c'est «u« grande calomnié, que r/;./,//.. 
v«t*e faute. He m'a^igz-votis pas iSent beattcoup dans la disposition ré- »w/«. 
dît ûie vmm ra.tx»atM: fcs nouvclîeë guîsêre que l'on devra donner an ^■'" '"' *^'°'' "" panégyrique. 
4e Catmrua ? Mak, j'y &ooge, sont- couvre-pieds et aux dessus d'oreilkrs. .iiîu,!l'r*i'tZ!''""''^T, '■'-"■'*"r''/ 'Jf* '^■''''' 
«: bien îcf te nottveJles d'une vnle- Qu;tnt au balai oa ne saurait recora- thiei 

f iaUtî* ? o:a.4u liotinage toitt simple- rnaoder de stïort plus parfait et de , ■'^'« ^''^ 'tevoM-ootw pas un grand uouiiir..' 
aieirt ? tesTiaez 1 a?», cbère dirtetnce, njeuleare distractjoji. Vous pou- mblés f 
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ilne TCttime de son fr<,ii1 , » i h „• ■,;i...-,ir exquise qiK; "^'^-^ ' " ^ '»'■-• ^-^«pfer l'ie 1 0« powr 

,,„ , -, , -, . „■ , T -it fhi ^r ijtH •oBîtîHre moraîe «s 

Un jonnml français, A« /Ovw/r. "^ "«^"ajtront ponrt cwx qn: :i ont j necdat. rebt/p ^n ^nêm- twapi qd* 

rapporte une ctranee histoire. (]ue je f ^ ^''"»- ^"""^ «« P^"" ^'- '^^ ''^''-=- 1 » ^ ' ''' ^ -"i*- ^ 1 ^pr 

reproduis iei àcaiise du haut eusei^ïne-- ''"'""' ^«lui-ci. dit Bernardin de Saim-- J i o«ni^ - 

„,,.„,,„,.,.,,,.,„,,.•.„.. ■ Pierre, est nmer et remplit la botidie "' "fl " ^^ roJîi*^jî, titiê je ju^' ' 

mem qu elle contient . de 'n-avif-r . ' ' ntt iit]% et ?rt<~iea^ Dt 

Un chniitierde inaçoimerie àOdcHsa, Fr-V'-toisi' 1 i i f tentcii H îwu-irfl*- esc 

en Russie, ruelle de labeur et de peine. '""'' ' " J'^ *- 3 Uh dï* je a 1 eiafaat 

I,e travail est dur, il est lonj^, [Kirnii - •- ,,-,..-. ^^ j f-ntraJUint â U i-hj^mbre de îm 

les êtres qui vont et viennent eourbé.s r'inflifi»Hi:>« il'iiH» hi<tAlt>« ^''**^^ J'^' éi^ ♦'e raconîf r une Mie lii 

.sur la truelle ou sous le poids des pou- !->•"'«?«« ««M mmiTZ ^^^^^^ ^^ j^ i de^ ours d*>daîis 

très, une i)rinecsse ! la princesse Hé- "ï^Tf i •■ i r -i-. i Le p^tit rif surfît iaiis rccriOT ner 

1^ . V ,' ,,-,. A , , ,>,, IWI-S bonnes niercs de famiiit, lec- F . * *» s 

lene Zoulou Ridje, gâche du plâtre... Ij| • i - ponr la pr m rt iols peut e»re de sa 

Dès.six heuresdu matin à six heures Jr\, ^rices du Jourkal uk I-ras- ,p (;_^ ^^^^^t ^^^^ ^^ ^tjç_tê'. Je mm 

du soir, ses tnaius incessamment font '^^' ' " ^ çoisii, me sauront peut- nifnciî mon nert en mootllant la «r 

la rude besogne. être gré de leur raconter tine ex|>é- ^i*'tt »*r£t de Bt bientôt ^a 

Iva princesse Hélène gagne environ rience personnelle fini leur aidera, P^^V'^ ^om aiîditeiir qne fes 

quatre-vingts sous par semaine. ;'^,„^â,., ,3 • ■ 1 i ,.• ^ ' -v eux atit ^ht^ sut- mo' , il -e la1s^a n^et 

Il fut un temps où Hélène Zoulou ^ 't^^''^' T ' ' îe«rs entante. .^^^^^ j^^ oreiUr-^-^n wmt le p%. 

Ridje vivait une autre exi.stence. Mais, . loutes les maïuans savent combien ^ai-jle jiLKiue U— s ob paris h 

un jour, le malheur arriva et toute la '' e.st difficile, parfois, de laver les en- cetoir de ce qu il^ pasi^it, 

fortune de la princesse sombra dans le fants. Il y en a qui semblent avoir Vous imaginez que je ne îns pas, 

désastre. Alors il arriva ce qui sou- l'eau en horreur et à l'heure des î^-ute à revenir an même procédé les 

vent arrive, quand la crainte de l'opi- „i-,ki„*,-, „„ . t-i-' ' rv 1 ~- jours suivaots, lesquels eureat coo»- 

. , . ^ r . • abblutions quotHuennes. Dieu s«ul sait 1 ... > _ 1 

mon n e.st pas a.ssez forte pour avou" ^ ,., îasnment p>iir recompea9e fcs nietHes 

raison des mauvais cœurs : les nom- ^^^^^ "'^ qu ils donnent aux per- résultats. De plus, Finflaeiice des 

breux parents d'Hélène Zoulou Ridje sonnes chargées de les débarbouiller, histoires vraies eatreaiêlées, par ci, 

l'abandonnèrent. Voilà comment celle J ' avais réu.ssi à élever sans difficulté P^r là. de quelques coates de fées, 

qui connut les honneurs a pour uniques sous ce rapport, l'aîné de mes enfants **"^^ ^^ serrant le but du moment, 

compagnons aujourd'hui des ouvriers ,^„^^ ,,•, >. -, , .,, . ,- coatribimient encore à euKïver tuae 

1-.- .. doue qu il était des meilieures inclina- :„,„„;„,.♦;„,„ „„^^„t. x \,: ,„,.^-„.j.„ 

en bâtunents. . ïmagination araente. a ;ui ap|îrenare 

Et cette vie demeurait anonyme. Un ^*°"*' ^^' surtout, d'une excellente l'attention et la réflexion et 'facilitait 
incident en fit découvrir le mystère, santé. Mais le cadet n'avait pas tardé 1* étude des histoires,, au stage eu col- 
La princesse qui avait réussi, connue à m'inspirer de \dves inquiétiKÎes. lège. 

manœuvre, à gagner, à économiser c'était un cxaillard à l'œil vif d'une ^^ "* encore aujoœd'hoî en' son- 
lenten,ient cinq dollars, eut ce dernier • ■ ..- " 1 •. .. ' .. - géant à sg« enthousiasme devant FM- 

malheur de se voir dérober cette ^"^^"«tion ardente, remuant et opi- ^^--.^^ ,.|^ ^lle de Verchères, à mn 
somme .sur le chantier même. Elle dé- "'atre, et, qui taisait des scènes à tout chagrin de n'avoir pas été son *-pelît 
posa une plainte au commi.s.sariat et caaser à l'heure du bain. frère" pour lui aider dans^ le fort... 

dut alors révélerson titre et son rang. Je compris qu'il avait untempéram- Comme il les aurait culbutés, lai, les 
C'est ainsi qu'on apprit la vérité. „,e,^t ^^^veux et excitable, et Je von- |'-o^««*-'* • Moi-même me laissant par^ 

„, , . ... , ,- . , , . , ■• fois emporter par cette fougue gene- 

_ Ehb.en.vmlacequepeutta.reune lus tenter de vaincre sa répugnance rg^se, irponctTOis le récit dSî ex|loiLs 
fennne vaillante et brave, qui com- bien marquée par les caresses plutôt cauadieas ou français de couïjs de 
prend f|ue sa dignité, sa fierté, est .sur- que par les menaces et les pnnition.s. brosse trop prononcés, «m, îes.oïe«,îfes 
tout dans l'indépendance que donne Le remède, cepeiidaut, était leut et ^^ frottaient alors très fort, niais, om 
ii_i. „.,;?<. j X -^ s i i erimacait à i>eîne et on se faisait plus 

rui labeur honnête. n apportait guère de succè.s, ^'•"'''v» « * ■ „^ ^ 

, , ^x . • ,., , „ - , brave de mir en jour. 

lUle aurait pu pleurer, s attendu r Des que 1 enfant tut en âge d'aller Souwnt après k récit d'un hsmX 

sur ses maux, manger le p.ain que la à l'école, cette aversion de l'eau sur fait d'aunes d'un héros de î'histQiiw 

l>itié aurait sans doute fini pur lui son visage an sur son corps, .s'accen- ou du succès qui couroaaaiî FéUidle et 

offrir, mais, à la rude tâche d'essayer tuant toujours, amenail des' luttes vio- ^* persévérance d'ttH savant iliostre. 

s n- 1 • 1-' ■• 1 ■ iî ' ' 1 . • I lï • i ^ î' ai constate chez. Tentant esMiune un 

u fkelur 1 ego.sme uimain.elle a pre- lentes qui m eûraya.cnt presque, et ne Jéveil d' atnbitit«x et d'un désir gtaé- 

fere le travail, (j^nel liu'u tut — et qui manquaient pa.s de me laisser en but rai de Mai faire. 

januiis n'abai.s.se. à lui grand épuisement physique et Et je .sens bien aujouarisHi que 

La leçon mérite qu'on en profite. moral. Je crois que je redoutais plus î'âge et l'expérience ont pisissé .sur aia 

A celles que le vent de l'infortune que l'enfant encore, le moment du tête,, que ràlucation d-nïi enfant res- 

■ , , , ,.,.,„,, , ^- , tera mcoHipJete s il u a pas appris des 

a jetées dans la nu.ère.^j offre 1 exem- lavage matinal, J^ pj^ ^^^^^ ^^^^^ ce. Idsto.tes 

l)le de la princesse Heki-ne, Jamais eu Un jour que je raoontaîstnes ennuis qjjj aident tsiui au dévelopîMnei't in- 

notre iM>s ht-iireuscineiu ! la ctn;- à une vieille amie de ma mère, en vt- tellectuel des facwltés. ï\t quand 

dition de la feuinie qui iiav;ulle ne site elic/ moi, elle me suggéra l'idée je parle d'histoires. Je compieRds ea- 

peut <levenir aiisM nuserable que celle d'une histoire à raconter alors que f!^;^;;^!" £ ■■ Îf^S'ai 

dont je cite l'extraordniaire situa l'eulnnt serait à prendre san biun. ^}t,n,uant " qui ifc««e«tt'nt les fxoésws. 

tioii, .A, pihis forte raison, la défail- l'uis, elle ajouta qn'on ponvait eu de 1 enfasice et s*.-,- p-hbsht-aw.N; .sauvée 

tance lie saurait être permise, le dé- outre, instruire très fwîtentent les en- nirs, 

couragemeni toléré. .'ants de cette maniéré, et les soumettre I^'-'^nk M.-VMAS. 

Le pain durement gagné, à la .sueur à une discipline quelconque pxir ee seul .\rUu»ki!i.feavUk-, -iftàs s^im^. 
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GritfswaW, iStnaî. 

D'aiOeîiîs, gTHciease princesse, iimis ne troîn-erions rien 
à nous dire;, s'il noms arrivait t&t ou vard de nous rc-ti- 
«îOtix-r eu ee rnoiide. Tout an plus, nsfidemaïuderiez -vous 
ss. poîir mon voyage, ï"a.i en de îa pliiie ow de la pous- 
Mère. ; puis TCrtïs ^•ous îcvurneries v-ers votre illustre 
é|- «OMX — (te ecrtiGOii vous a dé|à annoncé cette procliaiije 
perspective"^ et voras lui 'âiriex : — ' 'M. le Professeur m'est 
déjà fort avït-ratageaseiEient eo-ina par ses ouvrages." 

Miffli, j'aurai*, l'audace 4e vous examiner des pieds à 
la tête, ce que j'ai îiégligé ' de faire jveudanî ma courte 
risite à RaucbeHSteiti,, qawjqiie je me fiisse bien promis 
de csOBSïater jtisqxt'aw numéro de vos bottines. Puis 
iutéricîtreiîîent je vous déclarerais " — très pa&sable — " 
et la questicm serait \iâêe. Xe so>'oiis pas romanesques, 
l'iric, ne fm.isoiiJS pas de œntÎEjeîit I Qu' aurions-nous 
dour tant à uotîs dire ? I>ïi reste, la parole est froide, dit 
ccttaÎH e?i>rit de contradictitm qui veut m'insuffier le 
toiîbeuT, m'en péitéitrer par son chant ou son regard. 
Çel» Be réttssârait pas laal sur tin homme d'écorce aussi 
épaîs« ' Quelîecliancieque je se vous prenne pas au mot ! 

^ts'esilendez-vous far "le regard." Faire comme lès 
eaÉiauts, lorsqu'ite se diserît ; 'Xcais verrons lequel bais- 
sera ks j-eux le premier." Ce* aiBuseiiients d'écoliers! 
C# doit être lîsi dîveitissement iucwiaparabte d'3- initier 
nu novioï. Mais c'est au-dessous de la dîgïjîté d'un 
"socialiste'". Sou^-eut, lorsque je n'ai rien à penser, 
efâm»e peocîaîit mon cours, quand je m'abandonne au 
flol de UMMî éloquence,, je me représente â quel point l'en- 
îioyeusé- inoucilonie de mes jours serait transfonnée si 
" Uirique " était u ut véritable Uiriqtie, que Je pourrais 
faire îsaater sur mes genoux. Chaque fois que je rentre- 
imgi. je lui apporterafe un fouet, des guides ou quelques 
jouets. Je regarde â préseul tous les Jours le tiîiséraljîe 
étalage âe "Fooelejakîa" afin de voir s'il a quelque nou- 
veati cÎ3ef-d'oeuvi«deHureniberg. Pour toute éducation , 
je répél-eiais quotidieiiiïeKîieHt au jeune Ulrique Jusqu'à 
ce iqu'sl 'CM fût «©avaiucu : "N'aiecaufiauce eu persCmne 
pas même en moi ; n'attache ton oœur à rien ; alors tu 
lie ssorfrira* jain,ai:s. ' ' Souffrir fait tant de njal ! Mes 
pareîJts ne oa'out pas jadis donné une ssscz forte dose de 
ipette salutaire wjééeeitie -, j'ai g.ardé nae partie de.-cette 
dispoBÎticm maladive qu'on apl>elîeseusibilîté. Mon enfant 
iTJtrKrsersiiî la vie sans encontîjce, »4<w? enfant, et pourtant 
îeîi'eîJVi9œ3r»is|KiâMl avoir qui fût vraiment â moi. Aussi 
'igs cigognes (voiîs croyez, j'espère, à la tra.dilioii d«s 
cît-oguesi voiieut totijours par deissus ma uiaison daws 
«■i-.;ie #en face, et l'iiuksier du Conseil a vu naître hier 
'Irmfi hétîtier. Je Jui ai euvoyé en cet honneur 
.isdiles dsf cliampagiie. Mine a trouvé que j 'étais 
fort peu jwxilique, «t a glissé daJis te paaier quelque eh<«fe 
de ptuii. s*3rjeij.x. 
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Votre aveugle — que j'.ni d'ailleurs toute raison dé 
vcnérer— esi ccpeiHiniit aveuRle, lorsqu'elle dit : " — Vous 
donne?, trop. — " ITlriqne ne sait même pas ce que àrtru- 
nmp veut dn-c. à plas forte raison, /n>f>. Moi .seul je le 
sais, umlheureusernent. Si jeennuneiiçnis à donner, j'acca- 
blerais Funivers, et vous, eirfaut, je vous étoufferais. Mais 
n'-ayez pas i>eur ! Ulrique, trop donner ! Vous n'osez 
mênie i>as dans votre corres].wndance a\'ec votre Mentor, 
Laisser trau-sparaître un tiiot d'affection. Vous ne donnez 
rien et \'Ous ne laissez rien prendre aux aiitres. Ce que 
je conquiers me fait toujours plus de plaisir que ce que 
Je reçois en présent. L'enfant de mes rêves j'aimerais 
assCK qu'il fût obstiné, pour pouvoir nie montrer .sou 
niaître. Par exemple, de mon canapé, je lui dirais : 
" —Viens ici, tout près de moi ! " — Il refuserait, natu- 
rellenieut ; je répéterais mon ordre sans élever la voix, 
mais je le regarderais, de façon à l'obliger à venir. — 
"Veux-tu m' embrasser î " Encore non. Là-dessus, je 
le contraindrais de nouveau, et cela me plairait parce 
que le temps et le nombre des refus dépendraient de moi. 
Mais laissons ces absurdités ! 

Il m'est fort désagréable que vous a^'ez la visite de vos 
cou.sines ; (de quelles princesses s'agit-il ?). Je ne sais 
vraiment pourquoi, à moins que ce ne soit le pressenti- 
ment d'avoir cette fois plus longtemps à attendre. D'ail- 
leurs la manie des confidences, entre jeunes personnes, 
m'est antipathiqtie ; je suis sûr que toutes mes lettres 
seront exhibées, critiquées, toiirnées en ridicule. Non 
pourtant : je ne suis qu'un humble personnage, de la 
connaissance duquel on rougirait. Si j'étais le prince 
régnant de X ! ! ! 

Ulrique ne songe guère, cela va sans dire, à cueillir 
pour moi des feuilles de chênes l)ordées de rouge ! Ici, les 
chênes sont encore tout à fait chauves ; ils attendent que 
je mérite une couronne civique, pour se couvrir de feuil- 
lage : ils attendront lorgtemps. Puisqu'Hulotte prétend 
que les pierres .sur lesquelles tombent sans cesse vos ra>OHs, 
sont le soir aussi froides que le matin, tournez ces ra3'ons 
vers la mer. Je parie que le ba.ssin de Greifswald serait 
sec dès le premier jour. Quelle belle pêche ! ! ! 

Votre ami, de mauvaise humeur, 

Br. h. 



XXV 

Rauchenstehi, 23 triai. 

Mais je n'ai rien d'énigniatique, Mon.sieur (l'^dipc ; il 
Jj'j' a rien â déchiffrer en moi toute ma ix-rsoniie est 
aussi simple que deux fois u!i font deux. 

Alors pourquoi m 'écrivez- vous ? Je dois depuis long- 
temps s'ou-s ennuyer ; et i'entuîi \'ous inspire des pen.sct-s 
tyranniques. Ho! ho ! pfjsrr contraindre quelqu'un, i! 
faut être deiix ; l'un <jiii \(;ul i,vt l'autre qui se lai.s.se faire. 
Yotre amie l'h-jque dit à cela, " — Personne ne doit Être 

contraint ! lîlîe reclauje pour elle la liljerté (lu'fîle recon - 

uaît aux aulre:^. (tardez vous biLni de venir â Cologm-, 
ce serait la seconde reuojîitre ou j'aurais le malheur de 
vous infliger un ennui, le plus grand des niallicurs, la 
plus in-»sup|>orÉable àes .souffrances. Moi ! la causer à un 
ami f Mon ! ne venez pas à Cologne, Vous avez raison ; 
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On n'a même pnK regardé 



ajipfendre a se H 
réceniinenl fait l'exjicrifnce 
itios petites firiiilliK <\v ciièwe, ans.si je 'es colle en cou- 
ronne tout antonr fie cette lettre. Ne sont-elles pas 
ravissantes ? On a mis mes fleurs dans le couloir, parce 
qu'elles sentaient trop fort, baissé les rideaux, de peur du 
soleil qui gâte le teint, et enfin sorti deux romans anglais, 
pour me les offrir. Là dessus, des moqueries sans fin, 
(|iinnd j'ai dit que mou père ne me permettait pas de ro- 
mans, et refus absolu de croire qtie je n'en lisais pas en 
caeliette. Ulrique ! en cachette ! vous imaginez-vous cela? 
J'ai été tellement offensée, que lorsque mes cousines 
m'ont demandé à quoi je pa,s,sais mon temps, ce que je 
faisais toute la journée, j'ai répondu : — "Rien" — ; 
et comme elles continuaient à me tourmenter : — "Je 
cours dans les escaliers !" — Elles ont ouvert de grands 
j-eux, haus.sé les épaules. Courir dans les escaliers, sans 
gou\-ernante ni femme de chambre à sa suite ! Quelle 
inconvenance ! Jamais Maman ne leur permettrait cela ! 
Je leur ai demandé si elles ne le faisaient pas en cachette. 
Elles m'ont pincé la joue, en di.saiit que j'étais par trop 
impolie. 

Et voilà cette visite dont je m'étais réjouie comme 
une enfant, d'une joie pa.ssant toutes les bornes ' Le soir, 
pour nous amuser, j'offris de coucher dans la chambre 
de mes cou.sines. On me mit un matelas par terre, et je 
leur proposai de les servir. Je démêlai leQrs cheveux ; 
je leur ôtai leurs souliers. Cela dura jusqu'à une heure 
du matin, avec mille folies et mille plaisanteries, hs. 
femme de chambre reçut l'ordre de venir à huit heures. 
Je crus naturellement que mes cousines s'habillaient 
.senles. Bm dépit de mon agitation, je dormais profon- 
dément jusqu'à quatre heures, puis je m'éveillai, et 
j'attendis pour voir si elles ouvriraient les .yeux. A cinq 
heures, les oiseaux chantaient à tue-tête, mais chez nous 
c'était le nuit la plus profonde, derrière les volets her- 
métiquement clos. Lorsque sis heures sonnèrent je ne 
tenais plus en place. Une de me.s cousines ouvrit lesyeirx, 
regarda la pendule, dit : — " Encore deux heures ! " — 
et se rendormit. J'attendis jusqu'à près de .sept heures ; 
enfin je me gHssa hors de ma chambre, et je montai 'oien 
vite; j'étouffais surtout en voyant la belle matinée que 
j'avais jierdne. Je précipitai ma lecture à mon père ; Je 
raccourcis celle d'Hulotte pour avoir fini à neuf heures et 
demie. J'avais donné congé à mes enfants. Je ne vou- 
lais pas être tournée en ridicule. 

Je ))ensais courir avec mes coii-sines dans notre forêt ; 
rllcs préférèrent visiter le château, .surtout mon apparte- 
ment. Cela ne me fut pas très agréable, car elles trouvè- 
i.;.nl tont singulier, et ce qui me charme leur déplut. 
Les tilletils rendaient la pièce trop .sombre et leurs tkwrs 
avaient tro):) de parfuma ; les abeilles leur faisaient peur ; 
la vue était triste, mes livres pédants, mon papier à lettres 
cnumm. Tout le le te du château leur sembla Ingnbre 
à donner le frisson. La salle des ciievalicr.s, avec ïses 
\'onVis en arêtes, ses coloJinea et ses vitraux, leur fit un 
.lïft imposant de même que les oubliettes et tes instru- 
ments de torture ; elles voulurent savoir lu fat^U exaete 
de s'en servir. Je leur dit que mou pèie n'eu avait jamais* 



. ■■-r. "■■ f'r.va» aiicuMe experieiKfc issits ce 
rappoi i. «e donner le plaisir rie la pe-iir et 

me demandèrent sii n'y ,'ivaitpaâcbe/,noi3: 
Naturellement je ré|xjndis uimom ; tin cbàijcMt sits>- 
imnts ne serait pas complet ; i! perdrait de m dîgn 
de sa bonne apparence. Je k-«r mrmtrsl uti, portr;; 
sort la nuit de son cadre, et je letif fo trae pear aiîïcii .<- 
de la chambre d'Hulotte, en leurdisant que, si onowvraiî 
cette porte on inmvtrmt derriÈre, une vieille îemme, 
vieille comme le monde, et qui ne remue jamais. 

Il fut im|K)s.sible de les décider à se promeîKr at'aot îa 
fraîcheur, et encore pourpeu de temps. 

Le l-enden-fruix était l'Ascension. Après l'office, nmm 
imie'i, une belle jKirtie de carnp-ïsne ; mais chaque 'ois 
que je croyais les voir stup-i' • ' admiration, elles ne 
regardaient mêîue pas le pavo^gi. et persistaieiit à nie 
raconter le dernier rcsmart anglais qu'elles avaient îti, d'atie 
manière si confuse cjjUe je n'y compirenais rien,. Il, y a^àit 
une histoire de graside passion qui ne de\'ait être stie de 
personne, et à laquelle tout le nitmâe s'opfjœaît ; puis 
des évanouissements, des lattnes, des mystères, et finale- 
ment on .se mariait. Je me demande foarqum on écrit 
ainsi tout un gros volamè dont Fintérêt est tmiqueinenî 
dans la dernière page, et pourquoi dans les; romans,, oji se 
parle jamais que d'amour. Il y a bien d'autres cbosKS 
qui mérite qu'on les décrive. On devrait écrire un romaîi 
qui serait la vie, avec totrte les difficultés, les .soHcis les 
nié.sintelligences qui suivent le mariage, La vie ne ceasse 
pas à l'heure où l'on est nui devaBt l'a,titeL Je lear dis 
quelque chose de cela. — ' ' Oh 3 aI,ors, liis CraM/mrd ée 
M""^ Gaskell, on n'y ptrîe que de: vieilte filies. — " Ce 
n'était pas gracieux de (lire ceîa, quaud nous avcffljs tant 
de vieilles filles dans îa maison ; aussi Ftioe deî.-int îooïe 
rouge, dès que l'autre eut lâché ce mot. Tout dépend dl,e 
quel côté on regarde les choses. Ici je vis satisfaite et 
heureuse, tandis que mes cousines traiteat RaachenstitÎB 
de vieux nid à hiboux. 

B!;iles ne «ssaient de me tiraiîter, de critiquer mes roèes, 
mes chapeaux, ma coiffure, que sals-je encore ? Elles mit 
même voulu me coiffer à leur goût ; mais, sitdt qtîe niosi 
père m'aperçut, il me renvoya dans ma cbaiïibre. disant 
que j'éta,is «n épouvàntail. Je me rtébarrassai avec paisir 
de totttes les épingles à cheveux qui aie piquaient. Avec 
cela, il avait fallu si longtemps pour tàtir un tel édifice 
que j'en avais des cTaïupes dans tous les luerabres. C»iï 
donc trouverais-]e une heure |,»ttr «la dans mm Jour-né-e 
trop ren-iplie ? Je leur dis que j'étais nue campagnarde, 
incapable de se façonner aux éîégaisces des villes. Eues 
voietit bien plus de monde tiue moi et devKuent être 
accoutumées à toutessortes de gens difiéreiits ; ix>«rtant, 
elles ont été plus étosHsées de mo» tyie w»*, d'elles. Je 
n'aurais jamais o,sé les tiraîHer et les critiquer aîusi. EHes 
me trouvent originale ; qti'en dîîes-vwus ?' Ori^iaaifc ,' Sî 
elles n'avaient jws ité chez iuih, se k-ur aurais verîeiaewt 
réjwndu ; usi origiiuvl est uu êta* ti*«u îa eervelîe est mal 
organisée ; dn moins c'est mon avis. Pense.«-donic- àce 
qu'elles auraient dit. eu apprenarn que je ,suis maiti^se 
d'école et que J'écris ii un savasit. 

-■;,,:/ ■ {A smw^O is^'-v,;-:.Vyv_ 



C art de faire le vin 



tE jOttRKAL DK I-RANÇOÎSË 

f^m mt a noée ta aemere tee ^""' \ , ' .. ,,,,,, 

fjn.* «-«i •» ii«w» tiùus retomi HUIS sur Icnv des <|u elle 

r.:,[ ,, - i;m <,< «M^xfc i^'..- a ■.. .■•;«») lunis lai>i!<t/ la derivière fée, celle qui 

l^_. :t:a».!-i,«l exirènMSiseMi artissi- "rKlsTH iortnu-v u';»itonine,... survit à tout et ne nous quitte pas... 

: , " <-il ûvrt e« vm-me, On ^-.-i. S.-T-1 * '{,. v«u Kiil in^e. Les siroucltes !'« !<^'' /?f/^f"'rf/«w ^'.•> 

.onr jKTOiu-,ui>, _ -u^r,* r.a pluie, fine. foiunt:iHtc, Janvikr. 

'- , - ; t-HKrltltei, aMKi i'ivie jiH'iur a- . : -rnU' siuis. les c<nitreveiîts. icrs<'iju-tii)irc .301. 

xr,ii:c .ru..\ .-t IrKln-Hhrs ^ , ^,_.,^^ ^.^ ejianibre, iirès de l'àtrc «jui ,„.,-..,.-,-...-.. 

"^^^^■^ î^' ■ ' --teint- SB«iett>e est assise, songeuse. 

■ v.jint dii las -et sic i'.n:i:.i.reii-îiu c, .^ g,-j|,j. rh'és anx ch.n'bons 

• .::•:■ sewk" ccHTtnrt!-. i,.^^„ ,- ..'p,..,,,,. ,,.( Recette ' '. 

I . !,.':., , ,';■ .-i !■.■! ■' sp Tï*rtiiTn- - - /vi:f ftutr n» i^iti lie Utvif avec lernism oirii 

■■■ ' " -■■^...1 >v iccuiH |jjgj,^,^,_ , ,-.__,.j^j çjç iantastKiiies 

i *. f chîiîenux. L esprit ne buzette îcs suit ■" '.'"l . 

tin l'-exécnte eta ta€t-îas, nmwc: ou .^^^ ^ ,^^^ ^.^^^^ ^^^.^^^ contrée masiique i° Ecraser les gniitis.'sans pour cela 

siPiie poiîgt. :, . ,^, f..^j^ y^mjii, beau.rismt.... les détacher de la K'-appe, avec une 

assortie à Su jui<- ..^u, ] ^^^..»u^>.,^.^. ;>è- l'abord, la 'fillette s'y transfor- presse, ou de queliiue autre manière 

I^,>j«resm-»m-dfcsBese.cfelinv. ^^.. p,,.^^^ ,^„^j, ^^^^ ^^^ baçuette, !a que ce soit ; 

V.:^'^- ■'«:«» par de grandes œoiijn- .^^ ^^^ ,,^^^^^^^^ -^^ ^ ^j^^^ j,^ ^^^.-^ ^j.^^^. .0 j^ter grains et grappes, écrasés, 

«iMis. UMx tnom-e-:! b-~"rr...]- -sk- "i- . ;, ,„.g,Qj^_ Dans ses cheveux blonds dans un tonneau qu'on a eu soin de 

î»es iMsées sur de- -,::],- ■ ,.._,,._^l. placer la rose, et le ruisselet mettre sur un escabeau haut d'im pied 

,iaîœs.<^Bl tootes;cerclées de plis ,rap- ^^^-^.^^ j^^j ,r,.n.,ire sr>n iinr-'-e : bien et demi euviron, le tonneau ayant un 

l>.:.îîés. pe^ I inten-aîies réguliers,, jolie.Su^ette àson seizième priiitemi>s ! robinet à trois ou quatre pouces du 

^i ûmi le ««utee î>eiat être diminue ^_.,^^ ^^^ ^^^^ . ^^.^ ^^^^ .^^^j, £„„^^ ^fin de permettre aux déchets et 

=B 'fifÉil'niTTtif* 

"' . .' ^ „ ,, ■ ■ -ne belle La chère vieille mai- au résidu de s'accumuler au-de.s.sous 

I.jcsimx'-s ooHïRtes ont conserve um • . , . ^^^ , , i- ^ 1 ^ ,_ j- ' ^ 

, , ri est sortie de ,ses ruines. Plus de du robmet, le tout di.spose de manière 

' '' '!^ " """". , , i-irte branlante, de toiture effondrée... à ce que l'on puisse .soutirer le liquide 

leur hauîftir ""^^ laram, plus d epnies : des fleur.s, .. sans déranger 111 tonneau, ni escabeau, 

' ftepuis me les .collages k fo0t avec des artes . . des buissons verts. . . ni robinet, afin de ne pas troubler la 

destiiaiïcliesdanî-coiiqMes,îe1»racelet "^"^^-e eorarae la gabelle, la fillette limpidité du liquide ; 
Ml UBeré-îipparition. La variété dans parcourt le domaine. . L'oiseau ga- sMeter clans le tonneau, en même 
?a fwTOve eu feraoeJet est âifiaJe. ''.otiiîk, la brise folâtre gaiement... Et, temps que les grappes écrasées, cinq 

L't-chanse directake deâeîJtelle en *<-'u^*"'"' ^â-bassur laroutetoiite blan- gallons d'eau par cent livres de 
traBspar«De sm flioussellne de soie che. entre îes hauts peupliers, un cava- raisins ; 

-, et agrénsentée éi: rucîiettes de i»'' P^^îi, pms s'élance an galop de 4" I,aîs.ser se former et monter le 
,,...:■., ou d'«îit- étroite fraMge de. soie, «»o cheval... chapeau pendant une douzaine de 

aiifa,dît-«tti, aiie vergue éfatoate. Sa Ait seuil ie k maison, il s'arrête, jours ; 

' «a légèreté prêteront ail ca- S^*^^***^ ^ '"'^'^S^- Ce cavalier, eil .- le re- 5° Après une douzaine de jours, 
' 'aïK* à toute toilette. ccmnaît sans l'avoir jahiais vu. C'est tirer le liquide par le robinet, .sans 

Lts teai* de cou te ksasetlesru- '** *'^' •'^ bonne fée qui célèbre ses remuer ni agiter le tonneau ; 
dM.-s «-mt tmijottîs en' fàireùr ; se-ule- iouanges. Il a tous le» mérités, ,. toits 6" Mettre le liquide dans un autre 
vKxii. k ct!T'T'ct-vettt raainlcjiaiit qu'a- tes «Murages... toutes les vertus, et il tonneau on dans le même, soigueu.sc- 
i,-î:h :ivav .inyiiT se ii«3n>îffle Cliarmânî. meut lavé, ouvert par le haut et que 

du &m, Jk syjeni |jj,ai!# aajourd h«î. Il va de soi qtie la fée a parlé de l'on peut recouvrir d'un linge afin do 
<2HtN««s iticlies Hjéiaes en jnoiîsseliue Siizette au Prince. Mais le prince l'a- mettre le liquide à l'abri de lapons 
de mnti loïKi»eïit -de'îaçoii '/«.après aroîriuSuzette, que la fée sière, avec escabeau et robinet connue 

ï'iâée. de |«tjtes inantiîleB,. Ta pas dépeinte ni si Jx^iiue, ni si il est dit plas haut ; 

lL«!iK«ias «SB jjhuBcs rep" -île qu'elle est réellement., -ju Ajouter etj même temp.s, 2'/i 

ht poptâaxiié ; <m te veut très îeaigs. I*fe k>m, les faits se précipitent.,, livres de sucre par gallon de liquide; 

Shaut. Pour îJe*-q«fe la fée k veiiîUe, k fillette $" Avoir soin que la température de 
|- et le cavalier m markront avant la fin l'appartement (60 à 70 degrés) ne 

mA \''f*'t^ '■"■' i'ï^eWff* ^f'- du joar... varie pas trop, le vin se faisant très' 

TZi siiale l'rauçaise vient de confier «„<.■*,. 1 ,■ . ^ . . ""^•''"- "'-■•' 

àM. ).. E. A. IA& ïje^-niam.anmn- ^-ar «iieestpwjssatitel-enchaiiteuie, bien dans une cuisme, pourvu que 

Mm fraaçyis delMS ijueltiMes UBijjg. â plttspuissaîite quela iiiarraifiedeCeii- l'ojj m. mette pas le tonneau trop prê,s 

M ■■■tréaî, te «iJH «ic former ici îi»i drjUojj !,.. Ni îe venî, ui la phrie, ni du poêle ou de la ]Mjrte, et que la nuit, 

Kr,'^,:,;«.' de cette iSociété «e-M» k msi la touruKîtts m l'etni^écliéat d'appa- .si ou ne eh.-uiffr pa.s, on ait soin de 

a*f^ ■; Groupe M<)UU:alm.-- UJm raîtœ daœ* sa eeiKjue. couleur ■(!# r««, couvrir le toinieaii d'une ro])e de buffie 

;,;,,. r •,:-. cimUrmckfs fraiipiw sur ^w «" tmge d argent. „ ou d'une couverture ; 

iMJt^t '»iBije pays et <ie faire 6o«»altK ï-*'"" '''*Mf' <lê bapîette elle tteus tj" Laisser ftnuenler troisou quatre 

ici toiwliSsife* îriiitç-3i?î«i«î. "■'■■": Iraugi., jyi» volE jétaies, ricfe, semsines (rjudquefois plus) jusqu'à ce 
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que le vin Horlc, par le rnliinct, clair pri i à ru > -i < /ir h -w ;-'■. ■ '■- ï'''iir ;;. .;,: 

cofitiiic de i'ciiii di; l'iirluj ; 'Komi'ut dn oon siu/rt; raffii: ' on hn^Uon, aa imtall- 

u)'> Mettre le vin en haril, dans une de .3 Hts de «aère par galb:: ' " •' '-'sînes iaé les iiîyjîé;. :,'/- ,.;':, :, 

eavc assez fraîche ; pl '>y ce ; cette quantité do:' y«r pln^Jeurs fofe, r,-;: ::. .v;, 

II" I,e boire. mentée si le fruit est trc - variés, Temp^r .-- 

N.B. — Si l'on veut avoir un vin diminuée si k frurt est par ms ii:er;j!j i^^'i- j'^j^reiidre sou incognito ; Eià 

plus généreux, oit n'ajoute que jteu très sucré. Remuer pour bien faire rrialhf Tireuses, mains le trahissaitK ; 

ou point d'eau aux grappes écrasées ; fondre le sucre, (A la riiçueur, la cas- V^nr^'- 

cependant, quand le raisin n'est pas sonade briuie pourrait suffire poîiri.in S'-'J'-^ ie.i coxirtisaiis a\^sés sfiTSifent 

assez sucré poui- faire un vin agréable vin nioins délicat) ; îi*- l''^ ^<^ reconnaître... Et ane dame 

au goût, il faut encore ajouter au 7° Ajouter i once de crème de tartre «e ^s "apoléon dcgmisé «su 

moins une livre de sucre par gallon de par gallon d'eau employée; cela se «'"'•> Nuelqfle galant couî- 

liquide. fait en faisant fondre la crème de tartre I :;f.t pas de s'écrier, 

dans un pen d'eau Ixuiillante : ■''"''^ ^*^ iîatter Jinipériak : ; : J? 

, , , 8° La température du liquide étant y a vraiment desgensqu'oBiiï-ic.riit 

Vins de fruits ^ ., , , „ . . tm«; 1-'i<;<if»T- r-ntrpr ' 

autant que pos,sibk de 75 -^ àSo- Fahr. pab^^„ii6tr entrer^ . 

Rixdk pour préparer à la mai.wn une ex- (chauffer la chambre où se trouve le ^^ soir-îâ, la Joie de Xapotéc»:: îie 

aVte//.. boisson ferme,, lue avec lo„s les tonneau, si c'est nécessaire), ia fer- connut pas de bornes., 

'rniIsjuUuA-, tels que groseilles, çadelles, ^ . . ' „ 

cerises, fnimboises, fraises, mûres sauva- '"«"tatîon commence après quelques TJa président siaiple 

ges, hlueis, rassis, eic. sans oublier les beures, augmente rapidement et après Le présidetit Théodore Hmmev^lt 

raisins de noire province, sauvages ou 4^5 jours elle est assez avancée pour doit une partie de sa popularité aux 

cultives. qxie Ton pui.s.se soutirer le vi3i dans Etats-Unis à la sîœpiidté de son ca- 

i" Cueillir les fruits au bon mo- des tonneaux ordinaires placés hori- ractère, à la Joviaîité ée ses Hîaœèrfô. 

ment, c'est-à-dire as,sez mûrs pour zontalement ; Il y a quelques jours, il se reœlaïtp 

qu'ils aient toute leur saveur, mais pas 9" La fermentatiou se continue et précédé et .som des autorités meaici'- 

trop mûrs, puis les nettoyer avec soin s'achève dans ce.s toisneaux qu'on a paies et acadéaiiqu«s, ai»: Mémorial 

eu les débarrassant à la main des soin de tenir toujours pleins, et sur la Hall où on devait lai remettre le dî- 

queues, tiges, feuilles, fruits gâtés, bonde de.squels on pose simplement le plôme de ArAryW-w A^cïm- «.«sa qiie 

etc.; bouchon sans l'enfoncer ; vient de lui conférer l'UnÎTersIté de 

2*^ Ecraser les fruits dans un vase 'o" Lorsque le vin a cœsé de tra- Harv-ard. Ea route, il a|Krçoît, a« 

bien propre, à la main ou avec un vailler (ne dégage plus de buHœde premier rang des curieux, an toïI 

pilon de bois ; ga^-). o" ferme la bonde et on laisse le original Jolia, " le îB;arcîxaBd d'oran- 

f Placer les fruits écrasés avec le '^'i" reposer plusieiirs mois, après les- ges" qui est^depais des anaêes, Fami 

jus dans une cuve bien propre ; cette q^^^^'s «n peut te mettre eu bouteilles, de tous les étudiants de i'Unirersité 

cuve jieut être un tonneau placé de- Les bouteilles pleines devront être de Harx-ard. Aœssitôt le Président 

bout et dont on a enlevé le fond supé- tenues dans une cave assez fraîche et s'arrête, fait stopper tout le cattège 

rieur ; au bas de ce tonneau on a eu couchées sur le côté, officiel et, tendant la raaiit aa mm- 

soin de mettre un robinet et de placer ™.^.-.-..™„™ clmnd d'oranges : 

à l'intérieur, sur l'ouverture du robi- »->|c^ A^^ jà '"'^'^ '''"**' ^'*^"*' ^^^^"^^^ branche, tope 

net, un balai de bois, ou une petite ^^^-%- EN GLANANT ^-fS ^-^ , , , , î 

, ,, , •„ ■ . .,. — "^:57 ~ ^ Et John, de la façon la plus lîatu- 

botte de paille maintenue en position ^^*^ ,. j ■ , , 

, , . M i« i-t t * - relie, donne ua Vigoureux shake-hamtl 

par une pierre ou autrement ; ce balai Napoléon et îes îiaîs masqnes „ , . , , ». .. ^^ 

^ ,.-',, . , , ,. , au Président, en, to disïïnt: ." ■ 

est destine a arrêter les parties solides 1/1^ des plus grands plaisirs de y^u ^e 0II ri^ki TeMy ' 

des iruits rpiand on voudra retirer le Napoléon était le bal masqué. Il y ^^^ est le dsmiimtif de Théo- 

jus par le robinet ; en avait à la Cour ; et, de plus, du dore). 

4" X'erser sur les fruits écrasés envi- temps de Joséphine, le ménage inipé- Et la foule poussa des hoorraliss., 

ron un gallon d'eau, pour S à lolbsde rjal se rendait incognito aux bals de ~ — -™ 

fruits, et^lais.ser macérer le tout pen- l'Opéra. Un jour même, ils se per- b E Pl'BLîC a rai«>a d'être pleine^ 
daut 34 à 40 heures, en mélangeant dirent et ne se retrouvèrent que cher, © meut saùsfait de la saiscn qise 
de temps eu temps avec un bâton bien eux, bien que l'impératrice ait intri- lui cmt donnée tes directettr* du l^rc 
propre ; ^ ^ ^ gj,^ son n,jiri sans le sa\-oir. Pendant Sohroer. Espérons qa'eîîe a êîe 
s" Retirer le jus par le robinet et te quelques hivers ce ne fut qu'une siro- a.-ssex fructtteHse pour les dédesiiua- 
briser diins un tonneau fie fermenta- cession continue de bals particuliers ger des grands frais qu'ite ont dû en- 
tioii ; pour ne rien perdre, presser la où le ma,sqvie était de rigueur. courir pour offrir aux sjiectaîenrs aïs- 
pulpe des fruits avec une pre.s,se si on Seulement, il n'était pa-s possible à taut d'auuisemeuîs et une mise e« 
en a, et \cisei encore eeite .seconde l'emi^erem" de pïisser inaperçu parce scène au.s.s.! soignée. 0« ise coiinalt 
portion (le jus dans le tijuiie.iu de fer- qu'on le reconuaisssait facilement à pis de pi.vs où un na-sg-ramn» soit 
mentation ; j^p,, habitude de croiser ses mains Aux- au.^i varié eî au.v'i ctsniplet pour is, 
'1" \ oilà donc le Hiiunlc ( juset eau) rière le dos. iaQ<litl«<' somme de dix 'Sixm. 
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Fr#0$ enfaittius 



■«i- -. ...^ ... _:-- ..■■ ■ . -ïjjai'h^ç^sîï^ax ? 

■ .io» ici. «««« wt» tel»».. «11- "'■ ''*" S"»''- 

iî: sssB'rf petit Î!*« BmsiaelUf. 

1 T.- , .. .,,. ..;. .'rmir BSistt îap*^' st* i!tt«aaïfl»bt 

--- -Y-. -» '■■■ ^"'Til.iBtia tOfit\C«*in'ein Vïoi, 

;■> ■p.-vrhtsi. 'Se* «aims yls-Àit-. 
- < , .vïiit, jte-S'OailiOedsntffin ïk-k: 

j> >-iai«n«fi «taB« «e Ciel,l«*» afisurar Je* pclni - 
- ■.-;.•;. T«5a« «1«, mm fils. 33 te ïmiarrtt wiioijri r 
:'î gjSfeiet ««sis îta«s 'Biiiet«an!« '««rr. 
;t Aku» J« tMTï SI usa» taîtâiaït eofeiiir. . 
1 .i*i«iw?:iP»mi!«eaïoin«,,»HieBiiSsteii'€ET*!rîicrarre. 

-.iin'.ir^r;» V«aia-as»c„ îî-iias. o»s pe-lJis icàsMiasi bBi-iis 
:■ s inca tt Ciïî s»iw que B«S le» ■enterre. 

■■.;.-.■ - . -:.i-. rîs îerï* ' 
Br,i,.H.A, 




K 



■^A îége^îe si .p^œirajse. que je irais 

%-o'ius îiairer, diers; 'petits amis, 

m'a été laMUstée pa^ ith- --i- 

Irtniiiîée «si jolie-, sî toMelmtJte qwt je 
t«e sœs-^lâïas promis de \'oi'i>. la it-iîîre. 

;ï'-'">'cieT tontes 5es. uesutii». 

>;.vez''\50Mis qt&né et potinjtîoî les 
\:<.4ôï0ibesdij toîs art un cle;:iî-c«îl3er 
.sur lettr gorge Moraie ? V<>îd ce 'ÇHîe 
êh à 'ce «ujet la légeiide ;, 

■ Ta jcwar, ",1e .petit Jiésus'Clirist, 
:iv rt'èoK: 'isa dîvîiîité, se pToœe- 

;' : . li's cliawps wec, son 'ecwisiii , 

k: petit saint Jeasa... Bs reii£»(Bt»eïit 
«.kwx atitifâs «Jtjtaate,, qm *: disiaitaâieîsit 
'jMMir la po»essJ©rs d''mje ewiombe, 
'i5T.i*it».aweîît prise au p{êg«. Le petit 
j éfi-n& inUitvhtnt et si dcMîœiïieoit r-é- 
darae la Mljerté de roiseatî, qîiK ceîuî 
i^,î.u Ja tenait oui'r« la main et te îaîtsse 
i.eijvoks'. Mjiiis ra«tre, furieux^ aç" 
^i^. fMrené ti-rje pierre, la iasM» sur 
■'•î -eeîîMBlje qai ifttit à tiie d'aite. 
I, 'oàscau totabe* la gm$^ eîaîr'oaï-erte 
j'^r k Gaaijaiat de la^-pierre. Alors îe 
i-K'v?-aKt, ramassaat -sa rictiaie, k 
ji:;i,!«. .'itix pâiBtis île rÊiifsiHt lésMs eu 
lui '■, :-.attt : " Tîcîi«, i»îd#^la j îa m>erté, 
tri:' • (j M 'elle est ranMte/' 

îi'sMs ayant pri$ la tï*- 
Iv;r3i>t '.-. ^saiit, avçç attendrisse- 



Ah : Ih il ; si j'étais îc !wii 

VfsB Cjiîe coisime il parlait 

-oiuhsin MiH-; ce baiser la co- 

!• rauinie. regarde autotir d'elle, 

V,.. , - • -■- liles et s'eireole vers le ciel. 

; - enfants éhalîis, élomiés 

de ce Bii.racle, demandent à l'enfant 

Jésus : •■ lîs-tn donc ie bon Dieu, toi 

qui as ressuscité la colombe ? 

Moi. fait F enfant Jésus, je ne sais 
<'::-" Mais ea ce même moîaent les 
:■> entendirent H« bruit d'ailes. 
Cv; ilonibe qui. volant dans nu 

Tay.-j. i.c vive taniière, vint se poser 
s.ur k- froiiî dit petit Jésus. Et la co- 
toialïe, toute blonde auparavant, avait 
pir.rï i.iiî demi-collier brun sur sa 

Et j^ndant que la colombe des- 
cendait dans l'air, une voix douce di- 
sait : "je suis k bon Dieu du ciel, et 
icetai-ci est mon fils qui a res.su«:ité la 
colomlie par son baiser de compassion 
et d'amoar." 

:e serait depuis ce moment 
-jU .. ;. a sur la gorge blonde des co- 
lombes an derai-collier brun, en sou- 
-.-.sif de la blessure que le petit Jésus 
gttérie par son baiser de compassion 
et d'anionr." 

M'est-c« pas qite c'est gentil? 

Tante Nihette. 



Uoviiges personnels 



LES JEUX D'ESPRIT 

Ejépetige à ebercher 

Le cbe-Kal bensit, le chien aboie, le Hoji 
ragit, le coq fhante . . Que fait Se cerf ? 

Cbaïade 
Mcm ^«e»aier monte vers les çlcfûx 

■SuMîme etmâjeslaeiux ; 
'Mtm 4«ttK «»t une monnaie 
Arec laqueil* r&pagool jjsge ; 
M^SB eat er a« Cïwistda, stté (ville) 
Détient fsesim, la primauté. 

Pre6<Bî<-wu» beajuoMJp «Je poisson dans 
Cfftte petite rivière ? 

— Ça 4Épemé êm iMeuniej, 

■—Cstmmmi eu tiiettnier ? 

—Oui, a Mleoé piaf fois 4e péclier. 

— AÎJJJ-» qjM»«d 0» ettifièfrlje, ojj n'en 
pêdhe p3«, éi (ju'oB jj'«fflj|4elie pas on eo 



rjOURPIin nous allons faire 
j5i visite à une intéres-saute fa- 
.itiille c€0.s-<.:)ise, ce qui complétera 
notre court séjour dans ce pays en- 
chanteur. "Mais où nous menez-. 
voiLs ? Vous n'allez pas nous faire 
traverser les mers encore ? Songez 
au long trajet qu'il nou.s reste à faire 
jwur regagner notre borne canadien l" 
TraiiquiUisex-vons, mes enfantH, dès 
ce soir, si vous le voulez, vous ren- 
trerez au bercail. Et nraintenant re- 
gardez autour de vous : Noussonunes 
sur un îlot rocheux, situé sitr l'eni- 
bouchure du " Forth of Foith" avec 
la Mer du Nord — la lune se lève sur 
te " Lannnennoors," qui ondulent à 
perte de vue, tandis que sur la côte 
opîX>.sé«, les collines de Fifesbire fer- 
ment l'horizon. Les îles de Fidra et 
de Ma}' projettent par inter\'alle leur 
phare lunsîneux qui se reflètent sur 
la .surface des eaux. Nous sommes 
sur le "Basa Bock," roc i,solé qui 
jadis servait de prison aux crimi- 
nels ; à une demi lieue de l'îlot .se 
dessine la somVsre .silhouette de Tan- 
taîlon Castle, jjerché sur un ijromon- 
tojre escarpé. Ce n'est plus qu'une 
ruine à présent, mais ses murailles 
massives, et ses formidables dongeoiis 
sont comme un écho de ses beaux 
jours c',-;i!iouis, quand W. Scott en 
chantait les louatiKcs dans " Mar- 
niion." Et les visiteurs qire nous 
étions \'e])sis voir ? Les \-oici, tous 
blfiiics et neigeux, les mamans veil- 
lant sur leur unique progéniture. En 
mnmw, ce sont de grands oiseaux de 
mers " >Solaii gce,se " tenant de la 
mouette et de l'oie qui depuis des 
siècles ont élu domicile sur ce roc .soli- 
taire, ou encore dans les Hébrides. 
Ce soiit les seuls endroits où on les 
trouve ; îes oii-taux-mère» couvent un 
seul œuf, non datjs un nid mais sur la 
pente escarî>ée du rocher, où elles 
i>ont rass<:*!]ibléeis par centaines et ne 
se dérangeiJl pas d'un pouce ])our un 
intrus ; on peut les toitciierde la main 
sans qu'elles Ijougent, 

Mais ce qui est curieux cliei', ces oi- 
seaux, c'est que le let novembre, il» 



LE JOURNAL DÉ FRANÇOISE 143 

* PAGE DES ENFANTS * 

s'envolent tous vers le sud et passent Les patrjbtcs qui furent pend «s «1 Tous k-s âmamtîqutB, Îioit:: 

l' hiver à Madère. 1837 sfjiit : Cardinal, Diiqtietle, Ite- femmes, caisink-rs, niaîtres c. .:„,.,,, 

Tout comme chez nous, n'est-ce r.orimîer, Robert, Amabîe et Charles elc, n'ont ms jAm d'tiB mitre de 

pas ? Sont-ils friands de soleil mes- vSanguinet, Fr.s, Nicolas, Aioable Dati- taille. 

sieursles"vSolanGeese"? Lererniars, nais, Hindelang, Narborme, Decoigne T„c„iiï«+ v^^- s ^ j *-™ 

JOUI pour jour ds reviennent a leur et llamehn. „^«i.„*,„,-.^ ^ - ^ ■ 

,-, • , , ,■ , .,. ,„ cettteflaite ottomans qui OHtprss 

fcolilan-e demeure, tandis que les "jeu- Pleiirelk de Saint- fM}M ^'&,X \x<:im- _^,4 a }„ ^^^-i f f 

„,.,,,, ,. , , , , , , -^ , part à la dernière guerre axeco-tMir- 
nes (leur enlauce et adolescence du- pee, les pièces de théâtre composées ,,„^. «> trr>,."^,> «t, «,^^z m^^î; jk 
,.„„,. , , , . , , qiîe, ,se trouvait un nomine Mauiî Ail- 
lent quatre ans) arrivent seulement le par Mme Dadurand .sont certainement ^,,^ ,.„t,.,r,..„.. -.^i,u<. ^^ ,,, ,«- . 
, «^ „ .* 4- 1 ■ , A , 'l'^Si cottraceux soiciat de î 10 ans. : 
leraouiponrdeuxmoisdepêche.... chez Beauchemin. Ce libraire tne l'a ç.^^ ,^ .^.^^^ fois que ce pa- 

Le.sombress allongent et connue nous assuré. Il serait mieux pour toi de ^^ ^^^^^^^^ ^^ ^^ ^^ 

ne sommes pas d aussi habiles na,£,feurs t'adresser là directement, petite mie. „„,^,_ ^. „ . t ■ „ f- ■ 

„i ,^i,. 11,- , \ guerre, et avec lui. cette !oîs-ci. max- 

et planeurs que les habitants des Bass Remerciements bien sentis à Be/la „t, - ^ . . 

Tj„„u f . ^ ctiaient ses miaîre .;.-. 

Rock bn ce nous sera de nous envoler qui na'a envoyé là la plus délicieux ^ette Ms^ue semble copiée da^ 

vers le ten-am des vaches petite poé.sie que j ' ai lue depuis long- ^elquerédtdu tefflps de la cîierak- 

bur ce, je vous dirai sinon adieu, du temps. Elle intéres.sera d'autant plus „• ^^ a;^^u ^„ ^^ ,3,„„ . 

'■ •■ ne. rse uirait-oa, pas a un t. . 

moins au rex-oir, mes petits amis, tout mes petits lecteurs, que ces propos oBt ^^^ ■„ ^, ^^^ ^_^^^^^ g^^ ^ , 

en souhaitant que vous ayez joui au- Pavautage d'avoir été vraiment vécus, 

tant que moi de nos excursions à tra- Je demande à trois de mes petits Contingeot Relevé sur te cahier des 

,,.,,.,,,,, ^ canadien ... ,, ,, 

vers les plaines fleuries de l'Angle- amis, parmi les lecteurs les plus fidèles retottr pimitions d ua solûat ca- 

terre, et les landes couvertes de bniyè- de Tante Nim:(h', c'est-k-àire ^ose-d*:- d'Afriqae nadien: 

res de l'Ecosse. jjf^-^ Fleurette et Mmirke Bauset, de Deux jours de consigne am soMat 

Christine de Linden. m'euvoyer pour le prochain numéro Homard, pour avoir recotisauiiboatoïi 

^ -. du JouRK.vi. DE Françoise une iiar-- avec du fil blaiK' et s:*être servi d'escue 

ration sur les événements qui leur ont ro"ge po» te Hoîicir 1 !... 

été les plus agréables dans le cours de ^..^,:^^^ — ^ 



Pîtitc poste en famille 



®<r>EMRCIMENTS sincères à leurs vacances. On a dix jours pour 

J\^ maman d- Aniùinetie^^XxmWt fajj-e cette composition. ^^- ^^ CaHiiaux, le député biea 

pardons pour le mal que je lui ai Y, . '- . N" — "TTE connu, n'est pas partisan des oraisons 

donné. "" * " " funèbres. "Ponrmoi, dil-ii, je sœis 

Que G««to,«'(/'Zçawrd' ne me boude "" "~™ """"" absoltiment décidé: je veœc fmcm 

pas, je suis toujours heureuse d'avoir r"^' — __^,.,-,-.^..„, .^ ?w'^?i/É-r«: sans commextaisss. 

de ses nouvelles quand même je ne le J «VARIETES*! ~ 

lui dis pas. A bientôt, n'est-ce pas > „^^J -^" coais d-astrtaïoinie des feîMSSS 

charmante comtesse. —-- ^*^^^^ ^^ fiUes : 

Anne-Mane Trifluviemie. La corn- I^'hôtel des II existe de par le mon- __j^ ^^^ esï-élle habitée? 
munauté des Sœurs la Miséricorde fut îiaittS de un bôtel où tout k — ^^ mmm une, monsieiir le pro- 
fondée à Montréal en 1846, par Mgr service est fait par des nains. Bien fg^^^j^ 

Bourget et Mme Vve Jette, en religion plus, cet hôtel appartient à deux _Et kctaelîe, îKademoiseîie ? 

Sœur Marie de la Nativité. Sœurs de «ains. M. et Mme Bot, q\û, avant de ^-^lève, ro&gissante : 

Sainte-Croix, par une religieu.se de cet devenir propriétaires, se sont montrés _j^.^ j^jj^ ^ n,5çj __ 

ordre en l'rance, en 1847. Les Domi- dans la plupart des cirques et fêteS- _ 

nicaines, par St. Dominique. Sceurs foraines en Amérique. C'est à Wliîte Logique eafantine. 

de la Présentation, par Mme Rivier, Plai'«. dans l'Etat de New- York, que ^^ ^^^^ r^n^^^nn^ devant la che- 

à l'épo<|(ie de la Révolution. Sœurs se trouve ce curieux doraame des 

._.3,,,^.,.. mince, 

de Sainte - Anne, par Monseigneur "ams. Le patron de 1 hôtel, qm est _^^ , ^^^^^ , _^,^,^,^;^ ^^^^^^^ ^.^^, 

Bourget, à Vaudreuil, en i848. Sœurs âgé de trente-deux ans, ne roe.s«re que j^^,^ j^ ^j^._^^ ^ ^^ ^^^^^^ 

du Bon Pasteur, par le Rév. Père 77 «ntimètres de hauteur .^x;u-a•me^^t. _pourquoi MI dort 

Eudes, en France, en 1600. Arrivèrent La femme, à peu près du même âge. _j^j^^i,, i,^,^ tu entends ! il ot«v 

en Canada en 1844, Frères de Saint- est à peine un i«it phis grande que h« ; jjjgjjç^çVbouillh-. 

Viateur, en 1828, par l'abbé J. -Louis- e'ie est, paraît-il. joHe comme m» ' _ 

Marie Querbfcs, prêtre .séculier, en PO"P«e, Ce ménage de nains a «ne ^^^^.^^r,,,t 

France, avères de Saint-Gabriel, par «"e, un bélsé microspiîiiie, actuelle- ^.^^ ^^^ \^^^ ^^^^ ,^ ^^.^ ^^ ^ ^^, 

le F. Grignon de Montt'ort, en France, ment âgée de trois ans. très biçn coaïs- ^^^ /^jsaiî à r«ne 4e *e* pcA^s ci"aa- 

eii 1705, Frères Maristes, par M, de tituée.... mais die n'a que 40 eentî- ^^^^ . 

Champagnat, en France, eu 1817, mètres de haïUêur, __1Svsai», îe-vassavÉ&mïsa^tatataesi. 



primitive est restée à un mot dont le 
sens est tout autre. 
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• --- ^1 5» * Ji :■ \ a peut'êïre pas de quoi s'en ,!;** 

Lf l3lMi "Itl'Iit & ',.:;,7.;, L^e|XM)dant. il reste bien des Dés conunentïiteurs ont vainement 

_^^i^ , :-. ■ ;. -.''{n Cjiic ceUe coïKvssso!^ soit recberclîé l'origine de cette façon de 

1 1^-' ES *i"i"i""-'- ""•'-•'- i-.,..-- v......... ,jî_vt,^;,^yj> 4 ",^-,e sexe anqiteltont homme parler asse;.-:. eoinmune : " Cela se fera 

1 % ;y *^ K"»^*^ ^^^^^ '^^^ '^*^'"^^- dkt sa mère. ' ' ^ malgré lui et >m,/grt ses Ay,fs. ^ ' 

■ "^ attende; • ^% Or, malgré ses dents, qui n'a aucun 

-■■•■•-'■!• TOmaii, ....--.- ;^^^ . ^. M. le sénateur Poirier, l'un des ora- ^e»^ explicable, est tout simplement 

non âe Icnrappretu se qnt _^^^^^^^ ^^ ^^^ arnmde convenlior! ac.i- »"<' cotitraetion vulgaire et vicieuse 

Sa sec«de édition de cette «,VTe doit ^^^^^^^^ ^ ^^ ^^^ ^^ ces paroles, qui. de »>a/^W s,s ..lAu^ù (malgré l'aide 

paniîO^e iaoessammert, et quelle sera ^ ^^^^^ ^^^^^^^^_ _^_^^^^^ ^^^^ ^ ,^^_^^ ^ ^ ^^^^^ ^^ ^^^^ ^^^^ ix>urraient lui prêter,) 

susse en vente toataussUÔt afa«s soîi .',.,,., Quelque chose d' analogue a eu lien 

_ .- - ■■Je coiiser%x" 1 espoir, s est-il ecrie. «"cnjnt, (.uobl u aisaiogue a eu neu 

.pparto, eest-à^. ^^^ -^^ iour viendra où tons les des- Pour une antre expression très usitée : 

*ptcœl»e. cendants des Français au Canada, ce- " J^ *^™i ^ek de gmnd ,^ur, je con- 

L«cnt.,rîu^: J^^ ^ lèveront le 24 iuin comme leur fête «^"=^ «^'^ .T'Wû^^r," entendons-nous 

,. prenac.. cditïOB de ^ ^^ - dire souvent. Et nous demandons ce 

...,..-., ,^.^ a eie emcv^c, vai , , ^ ,■ . ^ que la ^-«Wo^r du cœur peut avoir de 

.^te pri.^ paries anus desleitrt., ^ ^^n ! le beati moment ou d^un oout ^^^^^^^^^^ ^^,^^ ^^ sentiment qu'on en- 
aamemt de prouver ,â Fauteur, leur aiautre du Canada, depuis les tron- ^nd exprimer ain.si. Pour avoirlaclé 
.&mration poîir S0.1 beau talent en tier^ de 1 Alaska, jusquaux_ confins ^^ ^^^^ ^^ ^^^ d'énig-me, il faut se 
rfH.eten,psqiieé'«icoorager,dune de 1 Acadie, toute, les aspirations, souvenir que jadis on disait de ^r/««^ 
façtmtangibleetpartantptospratique, tous les cœurs s elex^ront a I unisson ^^. ^^^^^ ^^ devenu ^ra«^, et par 
u^e aa:3si mag^iifique et saine littéra- ix>ur fêter notre chère patrie et le beau ^^^ ^ conformité de son l'idée 

,{.jjj.j. oel qui la recouvre 

Ceci est nn maccès -saaaS' précédent FrakçojS'». 

dams riustoire àes lettres canadiennes ,,...... ^...^ .^,_^ 

-pem-Ête mêiped^s FMstoire des |.«.*i^^e Assommer .dent "du latin somnus, 

lettres de to«s les petiples, qn-tioe W^tOfre ileS IttOÎS et lOOItlôllS ^^^^^jj_ ,, ^^^^^^^ ^^.^^^^.^ ^ ^^ 

éditioB ait été amsi éœtilee avant ,^j^ ^^^^ brmaMer et *r^«f«/«/r ^mmim mitiere. Le sens primitif est 
même d'êtie niise sur le marche, et jf ^^^^^^^^ ^^^^^^^ naissance au resté à ce mot quand il s'agit des 

l^ feIintec!iaud.emeEtr«Tivaîn. X^ , ^^.^ ,^^^^^_ Ménage qui effets d'une lecture ou d'un discours. 

Le Jcc^NAi. DE FxABÇOiSE doit ^^^ ^^.^^.^ ^.^ introduire dans la langue Exemple ce passage du Misantrope : 
imi-mêmeunedettedexecomBai^anceà ^^ ^^ ^^^^ ^^^j^ ^^ désespoir de .-.J^=-.disas.n,oi.,u.uafroirt écrit asso,3.Be, 

Laaîie Conan pour la colla Wralioa dis- _ - - ., îî"'^l "^ f-'ut que ce faible a dÉcrier un homme, 

V .,..,, mourjr sans en avoir pu connaître a; 

tiagiiéedoîit elle l'a gratine depîiïs sa forigine * * 

Soœiad-oii. Deraiêrecoent, eocore, dk Bureîiard. bénédictin qui fut nonuné ^^ ^^^^"^ ^""^"^^ ^* ^^ "^^^ 'i"'^^^^ 
a écrit, spécialfâaeaî pour cette feiîîUe, é^^êque de Vieone en 1012 par l'em- ^' ^^*-*'-'"' "^'^'«^ "^^^s pour exprimer 
tmewaite esquif sur sainte Rt^ de p^reur Conrtird. était un prélat d'une ^'^P^^' ""'i '™^-'^ P^""" ^'^ """' ^'^^"^ 
Lima, la patrame de l'Amérique, grande érudition. On a de lui U ^*'°*'' P°'!'^ ^^ '^'^^P^"*' ^^atre-vingt 

dsttt la pablicatior. ^-ntèt c©m- g^and vdume des décrets en XXII ^'*'"'' ^'^ "^'^'l„^*^ 

SieiBcée. îj-iTes. Les auteurs ie nommer eut " '" 

Lsfectrifiesdo JorRKAt be Fisak- Burcmdus ou Bmardtis. Or comme ^*-' prochain numéro du Jounal tiiî 
çoîSE— ain.^ que sa directrice d'aiî- ^^ oiwrage est rempli de sentences et Feançoibe publiera une critique im- 
kroîs — suraient peat-éîre préféré une d'une critique souvent assez maligne, Partiale et juste des théâtres français, 
prodiiiclioia écrite daas Mne note plas ^^^ donne le «om de Brocardi â ces ré- ^^'^ commencent en ce moment leur 
aondaîue.. mais la plttme de Laare flexions et à certains traits malins qui maison, à Afontréal. 

^mm sait donner tant de chames à foieggent l'amotir-propre. ■■- — 

ce qa'çaie t©u,che qtte toatts peuvent „,*. 

*, _' jj , .■ * ^ Tous les raîsomieinents des lioniuie.'i ne 

être ^assare^^ d a^aiioe, qoelqye soit j^ niot gibet est un dérivé du mot «letit pas un ««««.eut de femme. 
1 ascétisme <iu sujet, d'a»eî€.-r'---;cp- arabe <;VM, qui signifie montagne. Voltairh. 

tivatite et fAeiise d'intérêt, Anciedanement le.? exécutions se fai- Quand an homme dit souvent :" Je ne sais 

i^.jf, isaîent SHT les lieux élevés, afin que pas cela !" iJ y a de» chances pour qu'il .soit 

. , ., l'eîïefflpk fût vu de plus loin. très instruit. . , ^ „ 

'A-U cour» .des pompes d'ara aiarmge, ^ Eco. Mabubau. 

■^iéfc^ d*rnîèr^m«,t, k E. P. Adana! ç,^.^^ ^ l'abbé de Saint-^ Pierre, l'au- »!'« P^'* ^ï'"« ^r-^^*-* ^ , , 

q^«««li«««a*,Kje«^^^x,ate ,^ ^^ j, ^^, /,,L, ,i 4, l^!,^!' ._,. 

Srï;";rb<^Ïî::,rS^t .4a^4«.^rti«..it devante pué. JEAN DESHAYES. m^un^, 
^., , . . '•I ' • ^' * rite qui se ttoiirrit dee plus faciks chi- 13 ra-e Hotre-Daaw, Hocbelaga, 



CORS-VERRUES-OURiLLONS 



'"Sd^"'' 



EN FRANÇAIS 

1440 Ste-Catierlnc. George Q&mttxii, Prof. 






RIVET 



PIâîIjS 



KenièiU" aiir tu i.'Hicano pour enleii'i 
promptemoin, ei sans duulerir les 

Cors, Verrues et Durillons 

Energique, Inoffensif et Garanti 

EN TKSTB ï'AKTfinT 
Envoyé par la pwt. jg^^ ic flaCOIl. 

sur réception du pru _^^ ,_ ^ • 

A.J. lAURËNCË.-Pliarmacifn, Mntitrlal 



PLUSoeCORSauxPIEDS ! 



L'Air de la Her dans 

les Affections 

Nerveuses 



Aussitôt qu'un médecin ordonne l'air de 
la mer à une personne nerveuse, celle-ci se 
précipite invariablement vers la villégiature 
la plus proche, y passe la majeure partie de 
son temps sur la plage, se tourmente plus ou 
moins du prix des liôtels, puis au bout de 
deux ou trois semaines revient à la maison 
travailler comme quatre pour réparer le 
temps que lui a fait perdre ce modeste con- 
gé. Il en résulte nécessairement un surcroît 
de douleurs nerveuses, la cure a été trop 
courte pour produire un résultat satisfaisant. 

Les PIT.UI/BS ROUGBS sont aussi sa- 
lutaires pour les nerfs que l'est l'air de If. 
mer ; mais comme la bise saline, elles ne 
peuvent pas faire effet immédiatement. 

Les PlLtri^ES ROUGES nourrissent 
et reconstituent les tissus. Ce n'est pas un 
stimulant et l'on ne doit pas en espérer immé- 
diatement des résultats définitifs, mais leur 
emploi suivi amènera ceitainemeat un mieux 
durable. 

Les PlI^tlI^ÇS ROTJGBS sont un 
auxiliaire actif de l'estomac, elles facilitent 
la digestion et l'a.ssimilation des aliments. 
Voilà la façon ratiouelle d'obtenir force et 
canté, voilà le remède qui dure, qui t ugen- 
drè et déveoppe l'énergie, créatrice de tou- 
tes les grandes choses. 

Les PII^ULES R.QUGKS ne sout que 
povir les feuiities étant spécialement adap- 
tée.» aux nialadies auxquelles elles sont 
exposées ; e le.s guérissent à coup sûr toutes 
les personnes qui le.-s prtsnuent avec persévé- 
rance. 



SEMAINE DO 16 SBPTEMBEE 

DENIS LE PATRIOTE 

SEMAINE DU 22 SEPTEMBRE 
les Vampipcs «le Londres 



La Caisse 
Nationale 
d'Economie 

Les lectrices du Journai, de Fu-CNÇOISE 
apprendront sans doute avec plaisir que le 
Capital de la Caisse Nationale â'Mefmotais 
est maintenait de 



Settî R.epréîeatant âm Vvmso 

HAZELTON 

NEW-YORK 

"^^#1/^ 140 mi %1-mm 

ïM o 2<«Tr ï« e; A. T-. 

CatalGgii«a eïîToyés sur âcimatiâe 
AvcotSs et réparation» ei« éastéa pst M. KiTet 

TEL. EST (685 

mottires et Bltoifi 



Kotre aasortism^ent de aottiFean- 
té.s pcwir le printemps eit iî3ai:n- 
tenaat coatçlet. Uise TÉsite à 
tïotre Ëxjwaitica vcths sera STan- 
tagetise. , 

N. BEAUDRY & FÎLS 

B joutieTS Opticien» 

270 Bae St-Laarest, Montreal 

Essayo te ?o5Js5sur CA N OO P®"^ argasteris 
.^S* Bemaadez y.^ -écfeaiatslWa. 

Teî.- Bsë.1,, M.-1IS 2j5ê, 



$70,000.00: Pourquoi Boire 

de l'Eau Impure 



Wt 



''^ê'^^f^W^^^. 



La Caisse va porter cette année à accaœu- 
lation plus de $3,005.00 d'intérêts, et 
il n'y a aucun doute qu'au %i décembre pro- 
chain le Capital sera près de 

$100.00000 

Nous sommes persuadés que nous intéres- 
sons nos lectrices en leur faisant suivre les 
progrès de la Caisse Nationale d'Economie 
car elle est la seule Société qui adrast 

Les Femmes 
et les Enfants 

sans examen médical, ni aucune autre for- 
malité, et donne les mêmes avantages qu'à 
toute autre per.soune du sexe masculin. 

Toute uiève de famille pourra facilement 
épargner 25c. par mois pour s'inscrire à lu. 
Caisse et inscrire cbacan de ses, enfants lors- 
qu'elle saura que la 

La rente payée 

après 20 ans de sociétariat sera suffisante 
pour pouvoir rencontrer !es dépenses indis- 
pensables de l'exsateuce. 
Demandes les prosjîectus à 

AUTIIIÎR (ilCiNON, 

MonuBssent Natî^naJ, Montréal. 
ou sus autres l>nrea«x itaWis p*P la Société. 



Qtiand on petit se proctiier 
UH MI,TRJS, garanti puri- 
fier l'eau pour 50c. 

FILTRES de tons genres, 
de 25c à $4o>cK)'. 

L. J. A. Surveyer 

6 BUS ST-LAUBENT 

s SttKNXBJSAÎ,. 



C. 0. Beaucheiîiin & Fils 

356 RUE ST-PAUU MONTREAL 

nouWautes 

«JE i,A LANties }t*A>tç,»LaiK.. pat Victor BelaJSiaje,, 

MoatTéïl. Seal ©«-iTage portaîM «tonnant la pta- 
Koodatfea Sigr'M'fe de tMs* lifs aeoi» sis- la taagae 
ftan-saise. Pt4cé i* d'UiBS' kttre à i'auiîiïur iî* H. 
touis Fi&teettSi s jail val. de 70S {sugiss. «-Sé^jffiDe 
«Û«j«.«eae ,,,,,. ^.,.. ,...,.,., $» 8*., 

Tr.\ii* »Ji îï«sjrr î?SEBii, paï Marte «àeiii»-Ii*}"3fe> 
i vet «M toÈle .. ... , a 15. 

IjES .-isetENa Cajî.<,»«»»s, par 3?S»S3igjie â,uici« «3» 
pa.<spé. ,N:aav!e}Se êàSlioa» inuitiftt.. i be«a ^'oSliBi«w^ 
sa-^ii' ..,.- .......... ..........i..-.......--.^^ î Ç«> 

Femme Kt SCRSB- ou ce tjm; Sa femsass djJ* »,ï«- 

pï««<S« eu ùygiêae e« en raéitasiie, t*i Se t»t- 

j Seïeriu l^cHnî«tte. s -«sSaBie teàà.é S«te. ... n oo 

! Fowuoîîs E.E BSA?E.».p ? p*t Heoyi Bciasaiiî. t (tés 



On. mmMt ^r Beat! Sexe 







ISjtt Wiif «iM nsîlK, U I 
SI» Mtes , , , Jî! 

!•«(:,; 'Ira- Hiais-Cate . O. iJu-M A«Tia»ï V , 



Poudre 



SIMON 



BLANCHIR, 

ADOUCIR, 

VE1.0UTER 

lap««o rtn vlsa- 
ê:« «t des tuairas 



îsavon 

3. $iiBôi, Il rue firatiac Batelière, Parts. f^JSSl^i 



*"^,Si?e;Ld,-.= R- J- DEVINS, 188§ Ste-CatheriDe 



Pour les Cheveux 

est une itseu'eille, essayez-le, pour 
les chex'eu*faibles et, gris, il leur 
refîoniie leur couleur et !es fait 
croître. Guérit les Pellicules et 
cîanne aux cheveux la force et le 
lustre de la jeunesse. 

APPLICATION GRATUITE aux 
Salons de Toilette :îe "LA PRES- 
SE," Chambre 14; 





EMIUB ZOLA 



EMILE -ZOLA écrit: 

"* Le Vin Mariani- — VEUxk de 5a 
«e, ^ui .corolîat la débilité chez ks 
iKwa'iMes,'' 'la .*éritâfete mase de chaque 
fflâladie — «ae vériteMe fontaiae sciejî- 
:tîfiqae de Jolivcaee, qai, est doîiaar.t 
la force, la santé et Téiîeîjgfie, crée or- 
j»cœ Houveîle et tout à fait suf'éîîeuj'f. 

EMILE ZOLA. 

Paris, Frâîioe. 




L'Ecrivain Français bien connu, spécialement 

célèbre dans l'affaire Dreyfus. 

fe^ ¥in fl^aifiani 

Renfom r« Petïontw* Taiblej 

SjîécialetBeMt reeotnniaadé contre les mala- 
dies de la gorge, l'indigestion, l'aiiéniie, la fa- 
tigue mentale et corporelle, les maladies des 
nerfs et fSébilité générale. 

I^e Tonique Stlmalant Français 
Idéal VLenommé dans le tuonde 
e»tier. .......... 

Cliez tous les Pharniaciens, 

Refusez les substituts. 



LAWRENCE A. WÏLSON Cie, Agents Canadiens, MONTREAt 



